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interné.s .à Messieurs : en Yougoslavie 
Le peuple ne s'inté- té de l'homme, sa dignité, sont l niers des nouvelles alarmantes mal:ade resté au camp d'Essemtza. 

res!le plus guère . menacées. C'ontre l'enc~serne· 'd' ·l'O. ·N u concernant les antifascistes bul- un camarade bulgare, évadé du 
'· à' l'actualité par- ' ment, l'abrutissement, l'esclava• . e , · gares fuyant la terreur stali· cr.mp d'Essenitza (Yougoslavie) écrit : 

. , 1 ba d d ' , . ·.. . n!enne et réfugiés en Yougoslavie. « Dans le camp d'Essenitza, nous 

. •t • 1 • 

ces bri.mades et se sentir à la merci du 
moindre incident, tout le baraquement 
décida .de· s~évader. C'est le 18 décem­
bre, vers 15 heures, que nous sommes 
tous « partis . chercher du bois de 

· (BuiJte p. 3, ool. 6.) lementaue et c est ge, e com t .eman e a s orga- · • • • On &'indigne déjà lorsqu'on sait que . étions de 160 à 180 réfugiés, dont 87 
dàns l'indifférence générale que niser d'une manière nouvelle, · le gol}vernement yougoslave a permis Bulgares, toùs les autres étant Rou.· :---------:--"---------
•e ·déro.ulent de mystérieux évé- véritablement efficace. C'est dire l'internement dans des camps de cen- mains, :aongrois, Albanais, Italiens, etc. 
.. . .. Messieurs, taines de réfugiés dont l'antifascisme Ces réfugiés avaient été dirigés sur ce 
nements au P~lais~:Sourbon. qu'un trav~il · de pionnier s'im- est certain. Mais lorsqu'on sait quel soi-disant « camp de rapatriement » 
. Ceux-'ci viennent, en une in fi· pose. Cé fravail. est commencé. En ce début de l'an de grâce 1952, est le sort des internés, et comment la de tous les · coins de la· Yougoslavie. ce 

il
, bl' L •11 . • ,. ., après avoir exploré les arcanes du police yougoslave réagit contre les éva· rapatriement -a . été promis pour les 

me partie, d'être dévo es pu 1- es trava1 eurs qm s mq·Uletent, « Gay Paris ». après avoir admiré, s1ons, on se demande s'il est possible mois de mars-avrit 1952; mais en at-
nùement; le ministère Pleven les jeune!jl en qui c_ouve la. révol.- comme · se le doit tout étranger, les qu'un ~ouvernement qut se prétend tendant, tous les détenus, déjà aff ai· 
• , T .• b d . t 1952 t t cuisses publiques de ces demoiselles des ant!fasoiste et antistalinien ait pu or- · blis par des années de prison et de 
est renve'rse. .ue· u ge te, ne P9Urron res er msens·1- Folies-Bergère et celles, plus clandes- donner de telles mesures ou s'il « lais- camp d'internement, sont voués à une 
n'est pas entièrement voté. L'As- bles. Ils _viendront · au combat · ttnes, mais non moins publiques, de ces se faire » simplement. mort lente par la faim et le. froid. 
setriblée Législative n'a ·. pas avec nous... (Suite pf!ge 2, col. 4.) Nou~ publions ici deux lettres : la « Trois de nos camaràdes s étant 
omis de voter, --deux .douzièmes~----------------...,..,...----:---------------.,..,...---------------, clandestil.Jement rendus · dans la v!Ue 

· · ·t' voisine échanger certains de leurs cri-
provisoires pour. la contlnu~ lOn '· peaux contre un peu de nourriture, ont 
de la guerre d' 1 n d o ch 1 ne. " été .arrêtés à leur retour au camp, mis 
Mais le détail du complexe · · . au cachot et privés de toute nourri-

, .ture. 
parlementaire ne Pre o c cu P e • . « Tous les déte.nus de la baraque se 
plUS la population . : tant . d; • SOnt aussitôt présentés deV\lont le di-

t - d re'cteur du canip pour protester con-
go'uvernements se son · sucee e, tre cette mesure.'Tous les autres Bul-
tant de démagogie a inondé le • . gares -nous ont accompagnés. La mi-
léimpiste, tant de promesses ~o. nt. * .· lice nous a naturellement intimé l'or­

dre de nous disperser; comme .nous 
· dènieurées vaines, que celu1-c1 refusions, les miliciens commencèrent 
· ri~ ressent plus q· ue méfiance . et par nous menacer de leurs mitraillet-

' · .~es, puis· firent feu. Heureusèment, il 
Qégoût à l'égard d'un · rég1me · n'y eut pas de victiines. 'Notre· cama-
discrédité. L' ., ,.. rade T ... a été· arrêté .comme « •orga-

, · , · d 0 nisateur de la· vente des oripeaux ». 
'Le caractère reactlonnaue e ' es . ·r IS .TOUs .les détenus ayant répOndu par la 

l'Assemblée e$t certain •. L'hypo- , grève de la faim, . T ... a · été ramené 3 
cdsie des parlement_ aires est pa- joûrs après de la _prison de ;Essénitza 

35 milliards 
' 

à ~Franco 
« L'Office de Sécurité ' Mutuelle », a 

prévu 'pour l'Espagne franquiste ' un 
crédit de 100 millions de dollars. 

M. Paul Porter, représentant spécial 
de I'O.S.M. a affirmé ' que les Etats• 
Unis · se proposaient la réalisation de 
trois objectifs en accordant leur assis­
tancè à l'Espagne : 

1) Renforcer la Sécurité mutuelle; 
z)· Contribuer de façon · durable au 

· cJéveloppement des ressources écono­
miques de l'Espagne ; 

3) Accroître le bien-être de la popu­
lation espagnole. 

« Nous ne nous servirons pas, a-t-il 
j>ncore -dit, d'un accord bilatéral pour 
chercher à modifier le caractère de la 
politique espagnole, et nous ne nous 
ingérerons pas dans ses affaires inté­
rieures. Toutefois, la façon dont s'est 
orientée la politique des pays ayant 
bénéficié de ·l'aide américaine a été 
pour nous une source d'encourage-

au camp. 
tente. L'incapacité des gouv~r- ' fi « Ne pouvant plus su.pporter toutes Suite page 2 col. 4.) 
nants tellement avérée : Le peu- se ont ----..,..-------· ---------------
ple ne peut plus croire aux ver- ' . 

ment. Il 

tus · du · parlementarisme bour­
geo-is et toutes les paroles creu­
ses clamées du haut d'une tri­
pune gouvernementale ne par~ 

·viennent p1us à .. tromper per-
-- sonne. · 

-Cependant, chacun compnnd 
· que la situation s'aggrave, q·~e 
la ~olonté de ~a- r~ction s'affër"" 
mit, que les industriels, les com-· 

. merçants, les curés, les poli ti-
' , 

ciens, s'accordent po1,1r ecraser 
de plus en plus les classes labo­
rieuses. Et une certaine inquié­
tude, angoisse pour quelqu~s­
uns, se . fait jour., .Les travail­
leurs, de plus en plus .nombreux, . 
ont . le désir de cofnprendre la . 
situation, la volonté de se dé­
fendre, le sentiment . qu'il ~n'est 
pas de solution facile. évidente, 
aux maux q·ui les accablent_, la 
question du moment reste bien: 
« Comment en sortir ! :. 

Et c'est pourquoi, à nouveau, 
l'on commence à se tourner vers 

·les révolutionna-ires. Car eux ont 
q-ùelque chose à proposer: ils 
n'ont jamais cessé de défendre 
les valeurs essentielles et la né­
cessité de cette défense apparait 
de' plus en plus à chacun. 

Il s:agit « d'en finir ». De se 
lancer dans la bagarre. La liber-

attendre 
. ' 

•• • ' • • 1 • ., • 1 
( 1 \ ' 

• 
' • 1 • • • \ \ ' ' 1 • , 1 1 1 

1 1 1 
1 ' \ 1 

' 1 ~ • ~ ( 1 1 ' 

'"j--·~: ! t - · ' ,_ 
\ " ' • ' • 

• • • 
• '<! \ • 

' 1 
• 

. . '"':" ·~ 
' ' ;. '. 

·1 

- Boudi! qu'est--ce qu'ils fabriquent ., 
•••• 

De notre Confrère « LE CANARD ENCHAINE li 

.. • 1 . . 

' 1 • 1 ' l'" ' ' ' .. .\ ' 
'•' ·· . .. •··: 

E 
N lisant ,les journaux, :on est stu- ' 

pé.fait . .. Une · bonne nouvelle , 
enfin ! Une entreprise « nationa- · 
lisée " équilibre son budget. 

Cependant, il est bon de faire con­
.naître le fond de 1 'histoire. Pas de 
déficit, les recettes et les dépenses 

• 

.. en 
. . ' ' . . ' 

s'égalisent, mais~ comment cet équi­
libre a-t-il pp être assur~? Jusqu'à ce 
jour, et depuis 1a nationalisation des 
services · publi<:s, l'Electticité de 
France, autre e~treprise nationalisée, 
assurait la gestion de Gaz de Fr.ance 

_ et . éteignait · le déficit ; donc, le 
------------~----~~ ~· ~~------------~------~-----------------~------~·~---· ____ ._ ________________________ ~------------------~-,consommateur de kws payait _plus 

cher a{in d'assu,rer une gestion saine 
de Gaz de France. 

(( 
'' ' ' 

)) 
A (JN BLUFF· GROS-S·EL SUR LA LANGUE 
SUPPOSONS un instant que, mal­

gré les efforts « prodigieux » de 
1'0 .N. U ., la .ft guerre vienne à 'écla­

. ter et que les hordes popoviennes 
se ruent sur l'Europe occie.:.dentale, 
horrible vision ! Vous fermez les yeux, 
vous frissonnez, pourquoi ? C'est donc 
que vous ignorez ce fait capital : l'ar­
mée française est là ... 
· Enfin... « nous » avions tout de 
même présque une semaine . pour 
clouer au sol l'agresseur, par un feu 
meurtrier d_e notre artillerie, sinon 

nous serons faits comme des rats vis­
queux. En effet, nous sommes dans la 
Pénible obligation de constater que: 

. « la France n'a de mUI).itions que pour 
six jours de tir », ce n'est pas nous 
qui l'affirmons, mais la revue amé­
ricaine « Newsweek » après analyse 
approfondie de la situation. 

Evidemment, en six . jours on a le 
temps de faire du bpulot, diront les 
optimistes, mais savez-vous, à simple 
titre de curiosité, combien coüte cette 
petite histoire auX bçlns contribuables, 

géante : le Viet-Mnh, dont les· soldats 
ont la fâcheuse idée de toujours tirer 
en priorité sur nos officiers et sous­
officiers, ce qui nous prive de cadres, 
ces sales Viets devraient pourtant s'en 
rendre compte! Effectivement, depms 
le début de la campagne d'Indochine, 
un millier de jeunes officiers a dis­
paru dans la bagarre, ce qui repré· 

~ 

'• , 
' . 
sente environ 300 hommes annuelle· 
ment (soit la valeur d'une promotion 
de Saint-Cyr). 

' ' . " 

Aujourd'hui on nous annonce, avec 
fa,nta_re : Gaz de France .n'est plus en 
-deflcJt. Voyons pourquoi ? 

En 1938, la Compagnie du Gaz de 
Paris, employait 37.000 agents. En 
1950 et ·1951, ce nombre n'a pas va­
rié. Nous omettrons volontairemènt 
de vous donner les statistiques de 
production des dérivés tels que gou­
dron, coke, 'etc. 

Le gaz, utilisé par de multiples 
consommateurs, · est l'objet de cet 
article. . · 

---------------------------------..,ceux qui sont bien de ~hez . nous? Oh! 
une bagatelle : 800 milliards piour 
l'année '1951. 81 l'on veut toutefois re­
monter à 1947, · date effective d'un 
essai de reconstitution du potentiel 
militaire français, on arrive au chif­
fre effarant de 2.200 milliards, somme par conséquent, étagée ,sur quatre ans. 

A Péchelbronn 

Par conséquent, en plus du coüt de 
. cette guerre, 330 milliards · par an, 
«. nous » perdons . des chefs. Si . encore 
·nous sachions en trouver d'autres, en 
former. Mais voilà, nous ne savons 
pas « intéresser » les jeunes gens à 
faire carrière dans le métier des 
armes. Quand on pense, par exemple, 
qu'un sous-lieutenant touche 25.000 fr. 
si le tarif syndical est respecté) « à 
peine plus qu'un ouvrier spécialisé » 
précise « Newsweelt », on ne peut 
qu'être scandalisé d'une telle injus· 
tice ! La même revue nous apprend 
également « qu'avec les indemnités, le 
policier militaire américain touche plus 
qu'un général français », ce qui est à 
proprement parler révoltant. Exigeons 
que les économiquem!!nt faibles de la 
feuille de 'chêne touchent, du moins, 
la paie d'un brigadier M.P. ! 

La production de gaz en 1938, était 
de 1 milliard 75;~ millions de m3 et en 
I9?,o, elle s'élevait à 2 milliards 528 
millions de m3, soit 50 % d'augmen­
tation et comme nous le disions pré­
cédemment, avec le même nombre 
d'agents qu'en 1938. 

e 
. IJ' , (· " a'tmee 

L
'ARMEE européenne esquissée à la 

Conférence de San Francisco est 
· •)a grande préoccupation des te­

nants du Pacte Atlantique. Elle 
précise l'hostilité graduelle!llent ;dange­
reuse que le bloc occidental voue au 
bloc oriental qui s'organise lui aussi mili­
tairément et économiquement dans le se­
cret le plus absolu ... 

' A Washington où s'élabore les der-
nières décisions que les pays atlantiques 
auront. à entériner il est q.Uestion non 
seulement de la. création d'un système 
militaire groupant les armées occiden­
tales et nord-américaines, mais aussi de 
la mise sur pied d'un instrument mill' 
taire à l'intérieur du groupe soviétique 
et chinois propre ·à agir en 5• colonne. 

• 

En effet, les Pentagonards ne. perdent 
pas des yetrx 1 'exist~nce en Europe 
Orientale de deux cent quarante (240) 
divisions russes et satellites qui s'op.po­
sent aux soixante divisions du Pacte 
Atlantique ... 

Ils n'oublient pas. davantage !'.édifica­
tion du Pacifique à l'Oder d'un bloc 
e·uro-asiatique d!! 800 mil.lions d'homme~. 

C'est pourquoi ils voudraient revoir 
rapidement trne Wermatch puissànte ' et 
bien eitcadrée qu'ils considèrent ·comme 
seule ' capable de contenir la politique 
expansionniste du Kremlin. 

Ainsi s'explique leur hâte de voir se . 
, créer avant le 3 janvier 1952 (le discours 

de Trumélll à la Nation américaine aura 
lieu le 8), les -premiers éléments d'une 
armee anemande avec panzers et avia­
tion tactique. Ja Con~eaœ de LisboDOe 

f 
1 - . 

• 

, 
eu'tap~enne 

C'est cher, d'accord, mais les resul­
tats ,sont là : on pourra faire boum­
boum· pendant six grandes journées 
de suite. Et ce n'est pas tout, empres­
sons-nous de réconforter les inquiets : 
la Frànce a , retrouvé son rang de 

de février devant prendre acte des efforts grande .puissance pacifiq1,1em~nt ar-
militaristes accomplis. mée. Partout, abondance de moyens : 

Le Plan Pleven de l'Armée euro- · · t 
Péenne prend lentement cor~s. La stra- cinq divisions ' à mettre 1mmedia e-

ment en ligne, pas complètement eqm­
tégie occidentale en vue de a guerre, la pées, bien $\ir, mais le . ·couragé et la 
.standardisatipt:t- des : armes, la mise en té 't · lég d 1 d oil sup 

blace des dispo-sitifs militaires en Grande- nacl e !:ln a res u _« P u » -pléeront sans doute au manque de 
retagne, en france, en Es.pagne, en caJ;tou.chès; et . puis 1è Français est dé· 

.Afrique du Nord, en Grèce, ,en Turquie brouillard; tout le monde sait ça. 
et dans ·le Moy'en-Orient, montrent q-ue ~ . · 
malgré les . bavardages du dimanche sur Pour sdutenir cette IJlass.e- d'hom-
la paix, le .temps ~ est bien occupé pour mes, il y a. des 'tanks, des• « Shermàn », 
border l'Europe èn vue de la s~~prême un bon matériel qui a fait ses preu­
expli~a~i9n... . ves en Cyrénaïque, . en Normandie· 

L'armée européenne n'a pas seulement ou en Allemagne! Notre devise : « du 
un contenu militaire. Elle a aussi un con- vieux . -~t ·. du. solide », · d!allleurs·, · si 
tenu politique gui se traduit par la créa- quélque chose se déglingue, les pièces 
tion · d'un~ ·· 'autorité supra-nationale, de rechange ne manqueront (presque) 
c'est-à:..dire l'aliénation des souverainetés ·pas. Quant à. nos ca;10ns, si nous 
nationales au pr~fit d'un Cooseil euro- ·avons déjà · pàrlé des ·munitions, il 
péen. Ce qui donne une idée de l'évolu- nous reste encore à parl~r ~es batte· 
tion politique que détermine les prépara- ries proprement dites. La. eg~le?J-e.nt, 
tifs de la troisième guerre mondiale. , . le con~nbuabl~ conscient. et d!SÇ_IJ;>lmé 

Quoiqu'il en soit l'année 1952 sera peut etre satiSfait car· llD r'égunent 
plus dangereuse que l'année écoul_ée pour a'artillerie français Possède en moyen- · 
la .paix du monde, pour les conditjons , ·ne, six pièces sur les ·soixànte ·devant 
·é.conomiques .des travailleurs'. et p_out lel!r composer l'effectif , ·normal. Bah! le 
hberté ' synd1cale. Le standard de vte · reste . viendra plus tard, pour le _mo­
baissera ·pour financer un réarmement · ment, nous débutons. Pour en fmir, 
pro~ressif; ; II baissera pour 'la c-lasse ou- ·sachez que les ' fantassins, -les tankis· 
vrière· française comme pour les classes . tes, les artilleurs, seront soutenus par 
·ouvrières anglaise, allemande; italienne, . une armada , aénenne compren~nt 
belge, etc... ' · . _500 ,avions de première ligne, dont au 

Et cette . .éventualité pose le problème . inoins lOO ln9demes, ah! ~ais ... 
·de la . l'ésistaôce sOciale de ·ces masses Vraiment, si nos amfs - américains 
et ~a cr~ati<?n d'un .troisiè11,1e, front ré~o- ~ Jle sont pas · cop.~nts, c'est a _-Ciésespé­
luttonnatre mternattonal propre à déstn· rer de tout! Surtout que . nous avons • 
tégrer . les prépatat!fs . atlantiques. et ·à - --supporter' le : poids · d:u.né' guerre 
orientaux de destruction. . eontre une 'nation · asiatique · puis~am· · 

ZINOPOULOS. ) .ment ' industi'ia!isée, une ' >véritable . 

les travailleurs 
du ~ pétrole 

ont fait grève 
A PECHELBRONN (Bas-Rhin), 

deux mille travailleurs de 
la Société d'ExplOitation 

Minière des Pétroles ont fait 
le 3 janvier afin de pro­

>7:~>·-~t,,.,. contré une menace de li­
cenciement massif. 

Les travailleurs en se rendant 
à la sows-prétecture, ont défilé 
à : travers ,Haguenau et ont été 
l'Objet - tait qui mérite d'être 
souligné - d'une manifestation 
de ·solidarité de toute la popu­
lation de la ville massée sur le 
passage du cortège. 

Da ris . leur résbl1ition, les tra­
vailleurs 1du pétrole font savoir 
qu'une production de 60.000 ton­
nes peut êtrè maintenue pen­
dant les prochaines années. Ils 
proposent en outre de gérer eux­
mêmes l'expl.'Oitation toutefois · 

.sans aller jusqü'à l'action ges-. 
tio7màire ·directe. · . · · 
' · Tous sOnt' décidés à défendre 
leur droit de vtvre. Le 15 jan­
vier, 'si aucune répOnse ne' leur . 
est parven,ue, · ïls ·étendront · le ' 
mouvement , de · grève pour. une 
durée.· indéterminée. . • , · 

Albert Sc]J.mitt, ' d~puté et 
conseiller (JérJéral, qut tient à , 
être ·réélU,. Be · décarcasse pour . 
amen.?T l'eaw à son moulin. .. Mais , 
lé~ travailleur$ ·sP.ven.t qu'e1fx . 

. ' 
· ' ' (Sulti page· 4~ ·col. '6.) , , . ' ' . . ~ . 

l 

Tout cela n'est. pas drôle du· tout, 
direz-vous. D'accord, mais comment ne 
pas considérer · comme tragiquement 
comique cette gigantesque farce de 
l'armée· française, ainsi que le rideau 
de bluff qui .la recouvre et la borde 

!Suite page 2, col. 5.1 

• 
ID 

EN Egypte, , dans la r~gion de Suez. 
les engagements· sanglants entre 
soldats . angl?is et partisans égyp­

tiens se multiplient de . jour en jour. 
De part et d'autre, ostensiblement, on 
annonce de nombreux . morts et bles· 
sés. Les communiqués relatant les em­
ôuscades, escarmouches ·'et représai!le;s 
réciproques donnent à ce secteur· un 
caractère de déjà ' vu , et :entendu. 
. Voici , que mûrit, après 1 'Indochine, 
,la Corée;, · la Malaisie, . un noq>Vel • abcès 
impérialiste. Rien ' de -changé, :' mêmes 

.causes, mêmes effets : l'impérialisme 
;et le nationalisme se heurtent là corn:. 
me ils se' sont heurtés ai1leurs. Dlri· 
geants anglais et . égyptiens ' m.us par 
.l'intérêt de ·la financé· et par 'l'imbécile 
gloriole patpiotique, préparént . ~t pous· 

isent déliberément· · au massacre ceux 
qui,, de part et '<t'autre, n'ont à)lcun in­

' térêt , à 'risqiuer ; leur vie. · _'. .. ' . ; ; • 
• Si, sans . nos volontaires d 'Indoc:lllnfl 

•• • 

Gaziers, vous avez la parole. Lors 
du dépê,t de reyendications à - votre 
patron et en. l'occurrence, l'Etat alias 
Gouvernement, il ne serait pas inop­
portun de faire état de cette surpro­
ductivité, si chère à nos touristes 
officiels et officieux, voguant vers les 
U.S.A. pour étudier les méthodes de 
production made in U.S.A., afin de 
les colporter chez nous. Vous pour­
riez gentiment leur faire remarquer 
qu'ils sont, à l'instar de nos géné­
raux, toujours en retard d'une guerre. 
- Nous ·ne leur en voulons pas à ces 

(Suite page 4, col. 5.} 

• 

. 
et d'ailleurs, nous n'avions pas con· 
naissance du degré d'indigence d'édu­
cation sociale de certains de nos sem­
blables, nous noùs demanderions ce que 
fait le soldat anglais dans cette galère 
de « lords n, de « ducs >> et de ban­
quiers?· N 'a~t-!1 pas mieux · à défendre 
et à risquer auprès des exploités 'd'An­
gleterre, · contre les· parasites . pour 1 'in­
térêt · desque~s il 1. vient bêtement crever 
eri des ·lieux 'où d'autres ~ cherchent à 
se libérer d'eux. · 
· Quant aux guerilleros égyptiens ils 
veulent l'indépendance de · •• leur 
pays "· ·Intention: très compréhensible 
et Jou.able; · si ·ce n'est pas ·pour remet­
tre entre les mains d'un Farouk et de 
sa séquelle. ce qu'ils arracheront aux 
impérialistes anglo-saxons. · · 

Quoi qu'il. en soit . il y a révolte, con­
tre un~ tyrannie' et à cela les anaiçhiste$ 
ne sônt. pas insensibles. . · 
· . . "L. BLANCHARD. 

• 

• 
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S ELON, M, Thierry Maulnier, qui n'a 
rien d'un anarchiste, la bourgeoisie 
régnante, incapable de justifier ses 
agissements par une philosophie 

originale, et de faire face courageuse­ 
ment aux problèmes que pose sa do­ 
mination, se fabrique une sécurité fac­ 
tice en refusant de voir la réalité telle 
qu'elle est. « L'impuissance à voir 
cla:ir » est devenue pour elle une sorte 
de réflexe défensil, si bien que « l'ordre 
capitaliste redoute la conscience plus 
encore que la violence, car Jl est un 
ordre à l'égard duquel la conscience 
est destructrice Ji. Le jeune bourgeois· 
'qui se pique d'êtré lucide et désillu­ 
sionné n'échappe point à cette manie' 

, d'auto-mystification : « Pour un fils de 
la bourgeoisie, approcher des enceirrtes 
de la pensée anticapitaliste, c'est appro­ 
cher d'un lieu de débeuehe ou de lépro­ 
serie, c'est risquer on ne sait quelle 
honteuse 'contamination », La provi­ 
dence a prévu pour tous ces petits 
Jeunes gens qui veulent avoir sans dan­ 
ger leurs trois ou quatre années de libé­ 
ralisme gén-éreux, Un certain nombre 
de mouvements qui se sont appelés : le 
« SiIIon », l' « Action catholique », les 
jeunesses de ceci ou de cela. Depuis 
pee, nous avons à l'usage des éphèbes. 
de la bourgeoisie, une nouvelle organi­ 
sation au nom sympathique : « Les 
jeunes amis de la liberté ". ' 
~ J'ai Iu sans sympathie le premier 

RÉUNIONS, ,PUBLIQUES 
ET ,CONTRADICTOIRES 

LE MANS 
« 1/ An«Tchie; sa philQsophie, 

son idéal » 
JEUDI 10 JANVIER, à 20 h •. 30 

à 1'Elysée-Dancing, avenue Olivier-Heuzé 
Orateur : Raymond BEAULATON. 
Le Groupe de Le Mans a prévu une 

,,,érie de conférences dont les datès et 
lieux seront communiqués en temps utile. 
2- conférence : LE CLERICALISME, 

par Mauget (fin janvier). 
"o • .?' g,<!nfér~e"",_: _CESIION4, 'c.oj;LSùl\il..-, 
lVIATlO'N, E'TAT, par Rinc;/wt ~lwt' 
février} , 
4· conférence : LE MILITARISME, 

par Marc Pasnon (fin février). 

* PARIS V" • VI· 
(Sacco-Vanzetti) 

VEINDRED( 18 JANVIER 
à 20 h. 30 

Palais de la Mutualité 
« Evo,lution de l'Inde, l'Indo­ 
chine, la Chine e, le Japon » 

, Orateur: ZINAPOULOS 

ne sont pas 
des 

libertaires 

F êdêration 
, 

La Vie des Groupes 
1"' RE·GION 

BELGIQUE. _ POUl' tous renseiimements 
s'adresser à' Absil André, 55. rue Thomelll(, 
à FlémaJle-Grande-Liége, 

2" REGION 

REiCTI,FICATION. - L'as­ 
semblée' générale ,qui devait 
aVQir lieQ le 13 janvie·r est re­ 
portée au dimanche 20 janvier, 
à 14 'heures (lieu suivant con. 
vocation). Carte 1951 à jour 

• • eaugee. 

PARIS Ve-VI_ ISaeoo-Vanzetti). _ Réu­ 
nion du groupe vendTed:i Il janvier, salle 
dies Sociétés Savantes. 
PARIS XIV' _ Réunion toue les m~cre­ 

dis. local habituel. 
PARIS XVIII' (Louise-Michel). ~ Pro. 

chaine réunion du grouPe vendredi 18 jan­ 
vier, à 20' h, 30, salle Trétaigne, 7, rue 
Trétaigne. Présence indispensable de tous 
les militants. 

SAINT-DENIS. _ Réunion toUfl les ven. 
drèd'm, à 21 h.. au Café Pierre, 51, bou­ 
leva,rd Jules-Gue!lCle, Les sympathisants 
sont cordialement invités. 

4a REGION 
NANTES. - Grou~ « Fernand Pellou­ 

tier l>,' pE!!:manence du groupe ch>U'lue sa­ 
medi, de 17 à 2-0 k., 33, rue Jean-Jaurès, 
Réunion lllellsU8ne SUl' convocation, Adres­ 
ser toute la., correspondance à Robert 
Favry, ru~ de Metz, La Pilotière. 
NANTES. - Poul' le grOUP\! d'études so­ 

ciales Francisco Ferrer. adresser la cor­ 
respondance à Helll'iette Le Séhéd!ic. 3~, 

REPACTION·ADMINISTRATION 
LUSTRe René - 145, Quai de Valmy 
PARIS (10a) C,O.P .8032-34 - 

FRaNCE-COl.;ONlES 
1 AN : ,1.000 Fr, - 6 MOIS: 500 Frs 

AUTRES pAYS 
1 AN : 1.250 Fr, ..... 6 MOIS: 625 Fr. 

Pour changement d'04re8s6 lotndrB 
Ba francs cf la de7'mère 'bande 

Anarchiste 
rue Jean-Jaurès, Aimel est fait aux amis et 
@ympathisants, 

7' REGION 
CLERMONT-FERRAND, - Une perma­ 

ne<nce est assurée, 9, rue de l'Ange, le 
mardi de 7 h. 15 à 8 h, 1S; le jeudi de 
13 h, à 14 h, 30 et de 19 h. il. 20 h, 30. 
Pour tous rel1!Seignaments s'adlresser à 

Marc Gauthier, 5, rUe de la cartoucherie, 
Clermont-Ferrand. 

8- REGION 
LYON-CENTRE. _ Permanence tous les 

saanedis, de 16 Il, à 20 h" et tous les pre­ 
miers samedis du mois, réunion de la, C,A, 
Café du Bon Accueil, 71, rue de Bonnel. 
LYON-VAISE. - Le gr01,!pe se réunit tQus 

les 15 jours. le vendredi, chez Luboz, place 
de Valmy, Lyon-Vaise, 

9' REGION 
BORDEAUX. - Groupe Sébastien-Faure, 

L'école rationaliste Francisco Ferrer cOnti­ 
nue sa série de causeries tous les jeudIS à 
21 'heures, il. l'Athénée municipal. Ce.s cours 
sont ouverts à tous les militants et sym- 
Pa thisan ta. ' 
Une librairie fonctiOn.ne tous les di­ 

lI1anches, de 10 heures à 12 heures, à l'an­ 
cienne Bour® du Travail, 42, rue de La:­ 
lande. 

1()e REGION 
TOlftOUSE, _, Réunions tous les ven­ 

dredis de chaque moi~ A 21 heures, Br~­ 
serie des Sports, boul. de strasbourg, Tous 
las dimanches matin vente dB librairie et 
du « Lib » ,à la criée face 71, rué du Taur, 

Il' REGION 
PERPIGNAN, - Le groupe se réunit 

tous les mercredis, au local habituel. ' 
Pour t01,lS' renseignements cO'1cernant le 

F, F" adressez-vous au journaJ. Qui nous 
transmet tra. 

12' REGION 
IU,\.RSEILLE-CENTRE. - Réunion ' tous 

16$ lundis. de 19 à 20 heures, bibliothèque-, 
librairie, 
lI'lARSEILLE F.A.4l. ~ Le groupe Se réu­ 

nit tous les ma,rd\&. de 18 ].'l, 45 à 20 1.'1, 30. 
12, rue Pavillon, 7' art., 2' étage. et fournit 
tous renseignements concernant la l'.A, 

13' REGION 
,NICE. - Permanence 16, rue Gioftredo, 

CaJ'é du Centre, la 1" et le 3' Samedi du 
mois, de 15 h. à ,17 h. 

SOLIDARITE 
I"U. L.., C,N.T, de Puteaux possé· 

dant au nom du Comité local de se­ 
cours aux sinistrés des inondations, 
des effets et de l'argent, demande 
aux camarades de Vaucluse de se 
mettre en rapport itrunédiatement 
avec Georges Decoudre, 57, rue Vol­ 
taire, I;)uresnes,· pour répartition. 

» 

a- a- 

, 

(Suite (le la lr> page) 
autres demoiselles ([ui, entre la Made­ 
leine et les Champs-Elysées, traquent 
le diplomate au porteieutûe garni, 
Après avoir joyeusement réveillonné à, 
la santé de vos peuples respectifs, vous 
allez réintégrer, la tête lourde et la 

A 1 d M R 1 M bourse légère, vos pénates, c'est-à-dire 
drôle de sa a e: me o?~eve t, ~u. 113« territoire international» de Chail- _ 
nee Schumann, André Philip [« ancien lot. A moins que, délaissant les .boztes de 
ministre »), Raymond Aro,n (le mage du A" suis-je persuadé que la plupart luxe et tes fesses des âemoiseüe» de 
R,P,P,), Vraiment, monsieur Mazeaud d'e~~~ vous estimeront ne pas avoir petite vertu, comme tes discours aca,- 
l'amour de la liberté vous a quelque fait un voyage inutile Tous vous em- âémiques - ou af!rless!veml ent ({ pah~!- 

. '1 ' 'f 1 tistes » - vous déc artez e genre .... peu gnse i _ porterez, en regag'l}-ant vos cuers, es main en danger et criminels de guerre 
« Jeunes amis de ~a ,Liberté ", ~ " ~~~r;n~~~e;:e ~a~!~u~~~it~~~~e~zr: s~~: tous les,gouvernements, to~s.zes [abri­ 

nous fou~ons ?e vos aines, de ~~s, pe: ' rire des Parisiennes, la perspective âe« cants d arn:z,es, tous les. genf}raux". e.t 
de vos libertés et de votre civilisation. Champs-Elysées, la robe du couturier tous les dzplolmafeJ qUt. prepa_rent ln 
Nous prétendons être des fanatiques de en vogue, le bijou du grand joaillifr; guerre en par an e ~azx. 
la liberté mais nous mettons sous ce la Tour Eiffel miniature et la ciuuuie Tout en appelant, bien en_tendu, le,i 

'numéro de leurs « libres-propos», mot autr~ chose qu'un vague libéra- pisse tie la péripatéticienne, 'peuples de ,le: Terre à se debarrasser, 
Ces gens-là n'ont p~s ?e sang dan~ lisme. Cette liberté que nous recher- Voilà qui est bien. Me sera-t-il per-, une bo,,!n[ tois r~~~;l~~~e~~~;s to~~ ~~,~ 
les veines, üs, ne r~~sslssent pas" a chons est totale : e!l~ suppose le cham- mis, cependant, d~ vous, rappel~r que dhI~s du!r~: ~~ les abreuvant ~e ~i8- 
nous faire oublier q,u Ils sont ce qu Ils bardement ~C: ,la Civilisation que vous vous étiez v,enu a Parts aussz pou, cours gpacifistes, de ~ous ~es histrions 
sont : des bourgeois vaguement hon- vantez en héritiers gourmands, 'Nous ne autre chose , aux hérdiques pleurnichertes qiu trans­ 
reux ~e ce qui se passe, ~~lad~~its e:t croyons ni à vos classiques ni à vos phi- ' Pou,' donner la paix au monde, si j,. mettent aux jeunes générations .le désir 
grandiloquents dans leur d!!slr d etre a losophes, Nous ne voyons pas la liberté ne m abuse ? ,du, meurtre, . de tous ce~ taqu~ns a!,-l 
moitié convenables, ~t P,:"lS, quand on comme un bien qui existe, mais comme La paix à ces peuples laborieux qui, rutilants uniformes souillés de glozre 
est amoureux de la liberté, on ne con- une conquête très difficile. Nous con- dans toutes lee villes du monde comme et d~ sang, de tous qes fha~og'l}-ard~ 
fi~ pas toute, un~ seconde page à un fondons la .liberté, la civilisation et le à ~aris, »ioent, respirent, soujjre'fl.~ et des ar1feme11:ts tqyts b~t~~r~~ ~:~i~: 
MI,chel Debré, senateur R,P,P,! bonheur, Mais c'est un langage que meurent lfzlleurs que dans ces bottes comd~e s enfr~tsse:a_a:re 

' _," , - b d âe luxe ou les puissants de cette terre en evoran u c . 
- ~JS tout ceci ,n es.t que chicane. vous ne . devez g~ere, compren re". gaspillent cuearement l'argent qu'ils En appelant les :l!euples .à jeter bas 

Mes raisons de ne point aimer les « Jeu- Jeunes anus de la hbe~te, S[ vous avez ont volé à ceux qUt crevent dans le8 les stupides trontières qui les enfer­ 
nes amis de la, liberté » sont plus pro- l~ cÜ'~rage d 'approfondir le sens de la taudis, , ment dans .teur» propres pays comme 
f~ndes. Je leur pardonne" à la r~g~eur, ll~erte" vous ~e pouvez ma~que: de Ces taudis que vous avez « oublié» dans des prisons et en les inpitiint: à 
d être des fils de bourgeois et d héber- decou~rlr qu7, 1 amour de la liberté ,est de visiter, messieurs les délégués. ' danser autour, du monde la grande ger un Debré - cela pourrait s'arrau- explosif, qu Il suppose la destruction d' d" t' t ' ttè _, ronde de la pazx. 

. ' , ' dl' d ' 't r t t b ~ . ""OOnt Ces tau tS ou sor zron - ma , re , 
g~r, M~!s ce ,que Je leur ,r.~proche, re or,rte caPllalsh~'t~ o~r;,etOLS _~~ première heureusement. abondante _ « Il y a tant d'amour dans le mon- 
c est d ëtre bêtement et grossrërement vous e e~. es ,er_: iers. u ~e~e , ces innombrables proletazres qui s'en âe ». 
conservateurs, On, ne nous, le cache vous continuerez a e!re, des", hb~r!"ux .iront, demain, l'uniforme sur le dos et Et assez de nécropoles, de {{ tuiut» 
'pas : il s'agit bien de défendre des honteux, des perpetuels mystlfiés. la mort sur leurs talons, défendre faits d'armes », de croix de bois aU .. 
libertés qui existent, une civilisation à Jeunes amis, de la Ii~erté, n_?us atten- leurs patries. gnées,. de discour~ patriotiques et de 
laquelle on tient. Cette notion d'un do_ns <le savoir de quor vous etes enne- C' est-à-âire les privilèges de leurs charniers aux glozres pourrtssantes. 
présent qu'il faut maintenir 's'étale mis? maîtres et exploiteurs, Hélas ! Cela vous ne le ferez pas, 
complaisamment à chaque Instant. Le J, COSEC. Pendant, que leurs femmes et leurs messieurs les délégués, Car comment 
Debré, qui occupe à luJ seul la seconde r-------..;_--__::_-~--'---- __ ,_-_---------- ---------I 
page, nous sert sous un titre ahurissant 
[« ," que les jeunes veillent sur leur 
instinct de révolte »] des vérités d'une 
niaiserie rarement atteinte : soyez mé­ 
contents, soyez révoltés, mais ne sui­ 
vez pas les démagogues qui cherchent à 
bâtir une cité idéale. (Quand, on a 
un petit château en Touraine, on n'a 
pas besoin de cité idéale, n'estoce pas, 
monsieur Debré 7) • 
Et le sénateur' y va de son petit cou­ 

plet à la gloire, des grands ancêtres : 
« Nous tenons de notre civilisation, de 
nos meilleurs philosophes, de nos mell­ 
Ieuurs hommes politiques, nos concep­ 
tions de la vie sociale qui mettent au 
premier rang le respect de la personne 
humaine », Cela, monsieur Debré, ce 
n'est pas de la révolte, c'est un instinct 
d'héritier' ! 
, Plus .Ioîa, led~sec~da jeune: 
mouvemenr.. Pierre Ma;?;eaudf espose des 
idées semblables en un style vague et 
exsangue qui reflète bien l'allure géné­ 
rale de la revue. Pour lui, aussi, il 
s'agit de défendre des libertés et une 
civilisation qui existent. J'ai noté quel­ 
qll'es phrases éminemment conservatri­ 
ces : « Peu à peu la jeunesse retrou­ 
vera son indépendance.i, », Tiens! il 
paraît que la jeunesse a été jadis ind& 
pendante! Mais, de' quelle jeunesse 
s'agit-il? Et lorsque M, Mazeaud fadt 
allusion aux « aînés 'qui ont accepté de 
nous faire confiance ». il est impossible 
de ne pas mourir de rire, Ces aînés-là, 
consultons la dernière page, forment une 

aet antan 

quement dans des camps de ({ rapa­ 
triement }) où les conditions d'existen­ 
ce sont très dures. 
Au cours de la seconde quinzaine de 

décembre, les internés d'un baraque­ 
ment du camp de Essenltza, en Slové­ 
nie, à 4 kilomètres de la frontière au­ 
trichienne, ont donc tenté 'de gagner 
l'Autriche, Une trentaine de Bulgares 
auraient 'réussi dàns leur entreprise et 
non pas 8 seulement; les autres ont 
été repris, dont plusieurs tués", Les 
survivants ont été livrés à la Oudba 
(police politique), 
Une grande effervescence règne par­ 

mi les anttstahntens bulgares 'rérugtés 
en Yougoslavie à la suite de ces évé­ 
nements, d'autant plus qu'il y aurait 
eu sept tués, ' , 
II est permis de se demander si le 

gouvernement yougoslave qui .tient à 
l'estime du' monde antifasciste et anti­ 
stalinien est au courant de ces' faits ; 
si ces faits ne sont pas dus au zèle de 
cadres policiers, 
L'opinion libre attend, Elle attend 

, un geste, elle attend du gouvernement S,A.. n'abandonnera pas non plus 1 Es- youg-aslave qu'il libère les antifascistes 
. . ' , pagne actuelle.' , retenus à Essenitza en leur p~rmet- 

AinSI, 'lOUa sommes preven~s. Il ,n:> Une seule arme reste : la résistance tant de rejoindre Trieste, par exemp,le, 
s'agit nulIem~~t, ~our les sp~~res .dlrl- du peuple espagnol appuyée par la &0- ou de passer en Autri-che, 
geantes amerlçalnes de S Immiscer lidarité internationale. . L'histoire enregistrera la décision 
dans les a~aires politi.ques de l'E.spa- En Espagne, moins qu'ailleurs en- yougo~lav~., N!=ltre vig~lance _ c0lll:me 
gne. TradUisons en clair: nO\lll laIsse· core, les' révolu,tionnaires ne peuvent la solIdarIte. Int~r~atlonaie anarchIste rons fal'r'e Franco 'f' W h' , M C' t - ne sauraIt faIblIr. . pre erer as Ington' a oscou. es 
Mais M: Paul Porter ne peut igno- donc' dans la lutte même, que se' véri-I Le Secrétaire aux 

rel' cependant que les crédits améri- fie la justesse du combat « 3e Front n. Relatlions internationales. 
cains ne serviront pas à équiper l'Es- r---------- ..,.. _ 
pagne. Ils ,iront au~menter -les for- 
tunes'Ilcandl!-leuses cie quelques bureau­ 
crates phalangistes ou de trafiquants. 
Deux agences vont's'ouvrir à Mad~id, 

paraît-il, pour « diriger n l'apport amé­ 
ricaill, l'ùne 'po\l'r les besoins économi­ 
ques, l'autre pour lès besoins militai­ 
res, et sous la direction de M. Griffis, 
ambassadèur U.S. à Madrid. 
Nous savons que les butors de l'ad­ 

ministration américaine n'aim,ent pas 
reconnaître, leurs 'erreurs. Il est dQnc 
pl>ssible que d'autres milliards vien­ 
nènt enc.Qre se perdre dans le gouffre 
franquiste. 
Les, U.S.A. hésiteront à aller jusqu'à 

une alliance bil!ltér"le ,aVec l'Espagne, 
alliance -- souhait~e 'par' Franco, en 
dehors dU. 'pacte' atlalltique ou de l'ar­ 
mée européenne. Car, que vaut une 
armée nombreuse ,mais démoralisée et 
non équipée, nullement décidée à se 
battre pOUr la. « civilisa.tioll » fran-, 
quiste? 
Et les Etats-Unis seront peut-être ten­ 

tés de laisser Franco aux prises avec 
ses dü!icultés, en se contentant d'Ins­ 
taller leurs bases aéro-navales. 
Mais par peur des révolutionnaires,' 

pa! solidarité avec les régimes d'ex-' 
,ploitation, et aussi parce que le place­ 
ment de capitaux privés en Espagne 
est une affaire (la main-d'œuvre y 
étant à vil Prix), les milieux d'af­ 
faires américains soutiendront Franco. 
L;Egü1I9 catholique, puia!ôa.nte a\lX' U. 

~{\f :, 
-, _-" 

D ANS la préparation à la guerre Et c'est pourtant vers nous, jeunes, 
qu'il veut nous faire admettre, que se porte le plus gros de la propa­ 
l'Etat use, de toutes ses armes gande guerrière, On nous dit par affi­ 
de propagande: presse, cinéma, che polychrome : Avec les meilleurs, tu 

radio, affiches.Ce faisant il s'attaque à seras parachutiste! 
' une lourde 'tâ<;he ~ar, faire ,admett~e Parachutiste? Pourquoi pas avaleur 
la guerre, du Vlet-N~m, celle de ~oree de sabres? 
et surtout la prochaine « Xe dernière » • , , 
n'est p~s chose f.acile face à la volonté On ,nous m,on~re, au ~lneilla qu un 
populaire de paix. engage dans 1 avianon, pilote au bout 

" e- de trois mois, un vieux biplan et au 
AUSSI les services 1 gou,:erne~en~ur~ bout de ,six moi~ un avion à réa,;,tion 

font n~ g:.o~ effort a !ant)us9u~,d~'f!, supersonique, Primo c'est pas vrai les 
t:_er _le~, ca~a~ytes des guerres, , es _ U·__ kn . , . ' , .. ' 
• sec ~ oc ,- -- ~ .. _ ---t Th> 8 ques pauvres Ignorants qUI, aimant res et 'a nous' n,s'agt er sous 1" " '11' 
.>~ "f .. " ~ 1" 1" -ia-rneeamque, y ont cru<<e{l>'ylsfJflt a.nt!iSn 
nous aisant gull-gui 1. ne sont employés qu'à balayer le mess 
Ils sont aidés en cela par les ami- des sous-off' ! et ne rêvent plus qu'à Ia 

cales d'anciens combattants. Ces- ami- «quille». .Jean., ~ ~ ,-,.w.u"",, 
cales rassemblent « fraternellement r- _..:i ~--------------------- _ 
unis comme au front » (et ta sœur ?) 
tout ce que le pays compte de refoulés, 
de revanchards, de sadiques ou de pa­ 
ranoïaques (en français: espèce de cin- 
glés). - . 
Vous savez bien, ceux qui vous di­ 

sent dans le métro \( Moi, j'ai fait 14 ! ») , 

Comme si il s'agissait d'un exploit d'al­ 
côve - et qui entendent par ce Sé­ 
same, ouvre-toi - vous faire donner 
votre place à la rombière qu'ils convoi. 
tent, Ceux qui ont pris au pied' de la 
lettre la boutade lancée jadis par quel­ 
que aimable plaisantin « Ils ont des 
droits sur nous! ». 
Ceux-là encore qui regrettent que 

l'industrie automobile ne se soit pas 
fixée au modèle « taxi de la Marne ». , 
Et bien tous ces gens-là qui ont été 

cocus à la guerre et qui en sont fiérs, 
lassés sans doute de rallumer la flam­ 
me du « Soldat Inconnu » voudraient 
à présent remettre le feu aux poudres. 
La Radio française leur ouvre. ses 

antennes à cet effet le lundi vers 
18 'heures. L'émission intitulée nostal­ 
giquement « Régiments du Souvenir » 
est celle de la Pédération des Amicales 
Régimentaires et d',Anciens Combat­ 
tants. Elle est réalisée par une équipe 
de splendides imbéciles que nous nous 
excusons de ne pouvoir tous citer. 
Regrettons toutefois que Roberta prête 
sa belle voix aux chansons militaires. 
La dernière én1Ïssion du 31 décembre 
intégralement consacrée au 4" Rie 
(c'est le nom d'un régiment) nous' a 
permis de « revivre » quelques belles 
pages de notre glorieuse histoire de 
France. Citons au passage les campa­ 
gnes d'Afrique, de Madagascar,' du 
Tonkin et tant d'autres. Comme to-ut 
le monde sait ça : les' assassins revien­ 
nent toujours sur' le lieu de leurs cri­ 
mes, ces gens du 4e sont ,actuellement 
en Indochine. Que de larme-à-l'œil, d 
tréluolos dans la voix, de fierté ma 
placée, chez;, les « anciens » inter­ 
viewés pour l'émission! 
Avec quelle ferveur d'opérette l'un, 

plus saoûl d'héroïsme que les autres, 
s'écria-t-il :'« Au 'nom de Dieu, vive 
la Coloniale! » 

. Oui, tous ces gens-là, au lieu d'es­ 
sayer de se faire oublier, sont pris d'un 
complexe d'exhibitionnisme, jouenf aux 
bons bergers 'et cherchent à entJ:aÎnèr 
notre jeunesse vers de' nouveaux 
champs d'honneur, Mais disons-le bien, 
,leurs vieilles voix 1914 modifiées 51 
pour les besoins de la cause capitaliste, 
pourront continuer à hurler dans -re 
désert, les jeunes ne croient plus à la 
Mère Patrie et préfèrent « !La Vie en 
Rose » à « La République nous ap­ 
pelle ». Qu'elle appelle, nous n'y som­ 
mes pQur personne. 
Que le Jean Nohain continue daris 

ses « Surprises de la France » ce qu'il 
faisait déjà d:tns, son émission précé­ 
dente « 40 millions de Français ». II ne 
convaincra personne; qu'il continue' 
donc d'amuser les hystériques, les \( A.' 
chacun-son-Boche », les Anciens, Com­ 
battants. Nous, nous préférons' la vîe a leurs carie!> dent<tires. 

(SUite de la 1r' page) 
chauffage »: quelques-uns"d'entre nous 
ayant franchi la route principale ont 
été découverts par les miliciens et ont 
essuyé des coups de feu. Les camara­ 
des se sont défendus en lançant des 
pierres contre les miliciens (ce qui les 
a mis en f,uite !) Par divers chemins, 
la plupart des nôtres sont arrivés en 
territoire autrichien tard dans la nuit, 
Certains n'ont franchi la frontière que 
le lendemain dans l'après-midi. .Mais 
quatre d'entre nous ont été repris par 
la milice, Ce sont : Zlatànoff Ivan, de 
Grouëntzi; Bossilegradsko (partie Bul­ 
gare) ; Nedelko et Ni,collJ.s Petkov, de nor, 
nmtat CE;oulskO). Georges Mavinoff', de 
Negovanovtz! (VidinsKOl. 

« Un camarade a disparu en route, 

, • 

• • • 
gosses fourniront de confortables cibles 
aux bombardiers ({ libérateurs » à la 
recherche d'objectifs militaires, 

Car voilà bien à quoi aboutiront vos 
travaux sur l'organisation' de la 
({ paix )~, messieurs les délégués. 
A la plus monstrueuse et à la plus 

inutile tuerie de tous les temps. 

an 

pourriez-vous condamner des gouverne­ 
ments dont vous êtes les serviteurs 
privii(igiés ? 
Et vous continuerez à préparer la 

guerre- en parlant de la paix. 
Ne craignez-vous pas, cependant, que 

ce soit là un, exercice qui, à la longue, 
devienne périlleux ? 
Vous 'travaillez sans filets, messieurs, 

et la terre est dure. 
La colère populatre aussi, 
Vous souvenez-vous, messieurs les ct~­ 

léçues des Nations Unies, d'une ré­ 
cente session de l'D.N,U. en cette même 
ville dé Paris, il y a quelques annëés ? 
Déjà, vous commenciez à enterrer 

la paix avec tous les âiscours et les 
fleurs d'usage, Déjà, vous vous prépa­ 
riez à ce rôle de croque-mort où, de­ 
puis, :vous avez fait merveille, 
Et voilà que, soudain, vous faisant 

désagréablement sursauter, une VOix 
s'éleva, 

Une voix toute seule qui ne dispo­ 
sait même pas de ces hauts, parleurs 
dont vous étes abondamment pourvus, 
une petite voix solitaire. 
Et pourtant cette »ot» couvrit les 

murmures des uns et les hurlements 
des autres. 
Elle, les couvrait parce qu'elle se 

trouva spontanément amplifiée par des 
milliers d'autres voix, parce qu'elle se 
faisait l'écno des espoirs et, des co­ 
lères de millions d'hommes et de fem­ 
mes déçus et irrités par ces pitreries 
que vous renouvelez à 'chaque repré­ 
sentation du théâtre ambulant de 
l'D,N,U. 
Garry Davis venait de rancer son 

message. 
Et le lendemain, sans affiche, sans 

publicité, dans la vaste nef du Vélo­ 
drome d'Hiver, vingt mille Parisiens 
venaient acclamer celui qui, enfin, 
avait eu le courage de' vous ëemas­ 
quer. 
Bien sûr, ce ne fut là qu'un jeu de 

paille et, bientôt, vous pûtes vous' ren­ 
dormir paisiblement dans vos fauteuils. 
Tout de même, cela avait la valeur 

d'un avertissement, 
Vous ferie? bien de vous en souve­ 

nir, messieurs les délégués, 
Et de prendre garde, 

, 
Secondo, qu'est-ce que vous voulez 

qu'on foute d'un avion à réaction? 
La Réaction à elle seule nous occupe 

suffisamrnent et nous n'avons de forces 
disponibles qui ne luttent contre elle. 
Car la Réaction avec ses patrons, ses 
politiciens, ses moines et ses généraux 
est partout, et partout il nous faut être 
là. 

, , 
C'est une guerre sur mille fronts que 

la classe ouvrière mène depuis sa nais­ 
sance et, cette guerre-là a besoin de 
µgnli'i, ,j~.l:Wt;~j ,litW,Jii~_m;;; ~tm;I;~'~ts; pour, 
hâter notre ''l'ietoire\'''lltf)'tYe "révolution, 
vers le Communisme libre, Le seul . vrai.. 

T MAX 

• 
Car de ces taudis parisiens que vous 

avez oublié de' visiter comme des tau­ 
'dis, de Londres, âe New-York et de 
Moscou, où des humanités croupissent 
pour permettre à quelques milliers de 
parasites de festoyer dans lés boîtes de 
nuit et de luxe, des, multitudes, enfin 
lassées de ces mensonges qui n'en 
finissent pas et de ces tueries qui re­ 
commencent sans cesse, pourraient 
bien un jour jaillir et faire retentir à 
'tous les carrefours du monde la pro­ 
tl,1;ar!o11:,.;p,é.1?i37[Lfint~ "de ~GC/J.$...1k-,I}.qpis. 
Ce cdour.là ... 
Prenez garde" messieurs les âëiëçués 

des Nations 'Unies ! 

c'est : Kirillov Tzvetko, de Yassen (Vi­ 
dinsko) '" ,,)} 
Et voici le passage principal de la 

lettre parvenue du camp d'Essenitza : 
« Depuis une semaine, nous sommes 

pas mal de Bulgares au camp d'Esse. 
nitza. On en attend, d'autres, Un dé­ 
part est prévu, mais pour où ? 

« Ici, une baraque s'est évadée en 
Autriche, mais d'après la milice elle. 
même, 8 seulement ont passé, 20 .ont 
été repris, 7 ont été tués .. , » 
Alors Que jusqU'ici le gouvernement 

de la B.épublique Fédérale Populaire 
YougOSlave n'internait qu'une partie 
des réfugiés politiques bulgares qui 
fuyaient le régime staltnien, il appa­ 
raît, d'après ces lettres, que I'interne-: 
ment des réfugiés se fait systémati- 

. , 

Franco 
(Suite de la 1 ra page) 

La. 
\ 

Grande:'Muette 
(Suite de la 1re page) liards pour le budget 1952, dit-on) 

étroitement. Bluff sur les effectifs, sur c'est le service ~ilitair~ à deux, ~ns 
la campagne d'lndochine et ses succès en attendant mIeux, c est l.a mIscre 
(sic), sur les poSSibilités d'arrêter accrue et la guerre rapprochee, 
maintenant le Russe au B.hin (opinion Quant à nous, anarchistes, si nous 
couramment émise actuellement par ne pOuvons' que nous réjOUir de nou. 
des ({ exp~rts »,., français). Ce qui v~lles concernant la sclérose et le pour­ 
n'est 'pas du bluff, par contre, mais rlssement de la susdite armée (car on 
une dure réalité, c'est la cascade d'im- fait son beurre dans cette noble insti­ 
pôts écrasant les travailleurs (950 mil- tution, En Indochine, par exemple, où 
------------------.. de gigantesques histoires de trafics 

commencent à s'ébruiter, revente de' 
matériel, officiers ({ refourguant » leurs 
revolvers .au prix fort, prévarication, 
etc,.,) nous ne cesserons de dénoncer 
avec la dernière énergie le rôle de 
l'armée en elle-même, de mettre en 
cause son principe d'existence, Ca,r de " 
nombreux travailleurs, et que nous pen­ 
sons sincères, sont encore abus'és et 
s'ils attaquent aUjourd'hui la mainmise 
américaine sur notre potentiel mili­ 
taire, cel! mêmes travailleurs sont tout 
prêts à accepter le prinCipe d'une 
bonne « armée nationale ». 
Que les généraux soient russes, amé­ 

ricains ou français, ils n'en restent pas 
moins des tueurs officiels, appointés 
(plus QU moins bien. nous le savons 1) 
même ceux qui se disent « progressis­ 
tes » ,n'en déplaise à nos amis stali­ 
niens ! Et si l'armée française n'a que 
pour six jours de munitions, nous di­ 
sons, nous, que ce sont encore six jours 
de trop, 

" 

CEUX QUI S'EN VONT 
Notre vieux camarade Léon Beyer 

vient de mourir. Agé de 66 ans, il avait 
conservé l'âme de lutteur qui, avait 
été la sienne depuis les jours lointains 
où il était venu aux idées anarchistes. 
Militant obstiné, il avait su conqué­ 

rir, malgré l'âpreté de ,son caractère, 
l'estime de ceux qUi l'avaient traité de 
près. Et cette fidélité à l'idéal, qu'il 
conserva jusqu'aux derniers moments, 
mérite d'être citée en exemple. 
Nous saluons, sa compagne, bonne et 

dévouée, qui sut partager les vicis­ 
situdes d'une vie militante, et nous 
l'assurons de notre sincère amitié, 

, LE GB.OUPE DE COURBEVOIE. 

( 

" 

CHRISTIAN. 
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I
SSU du " groupe d'Oxford "• le 
« Réarmement Moral ,, élargit cha­
que jour un peu plus son i:1fluence. 
Si le grand public ignore, en Fran­

ce, à pe!J près tout de ce mouvement, 
cela vient de ce que les militants du 
« Réarmement Moral >> travaillent, 
pour des raisons tactiques, limpides, 
d'abord les sphères influentes de tous 
les milieux et oarticulièrement les res­
po:1sables syndÎcaux. 

Voici un. bilan récent, cité par le 
« Monde Reconstruit " : 

« Les assemblées de Caux ont réuni 
30.000 délégués de 103 nationcûités dif­
férentes., 10 premiers ministres, 93 mi­
nistres, plusieurs délégations parlemen­
taires, ainsi que de; chefs syndicalis­
tes venus de 34 pays et représentant 
40 miUions cle trava'iUeurs. 2.000 mar­
xistes et communistes. sont venus à 
.Caux. » 

Nous avops · in.terrogé des travail­
leurs qui a nient '"'fait le pèlerinage de 
Caux - Haut-lieu du Réarmement Mo­
ral - nous avons co:J.Sulté les écrits 
de ses militants et les discours de leur 
pape : Frank Buchman. 

Nous avions l'intention également 
de revoir la collection de " Franc­
Tireur » où Georges Altman avait pu­
blié une série d'articles dithyrambi­
ques, mais nous ::1ous sommes souve­
nus que le rédacteur en chef du F.'l'. 
s'était penc,hé avec amour sur les ber­
ceaux de l"O.N.U., du Garrydavisme, 
du Titisme, etc... et qu'il n'avait pas 
encorè bien compris pourquoi ces pe­
tits monstres n'étaient pas devenus 
des salnts en grandissant. Le péché 
origl~1el, M. Altman. Aussi, abandon­
nant les naïfs amateurs, nous n'avons 
retenu que l'enseignement des disci­
ples et du maître. 

L'éthique du R.M. se " limite » à 
quatre « critères absolus » : l'honnê­
teté, la pureté, le désintéressement et 
l'amour absolus. 

Il n'y a pas d'orga:J.isation - paraît­
il - pas d'adhésion ni de cotisation, 
rien, si ce n 'est une centaine de mili­
tants, qui vivent probablement d'air et 
de . bonne foi. La Mecque du R.M. à Caux 
est entretenue par les dons des Jidèles. 

La propagande se fait de bouche a 
oreille, ou par deux pièces de théàtre 
qui onl un pouvoir de conversio:1 vrai­
ment extraordinaire. Un exemple entre 
cent autres : Tom Gun, secrétaire syn­
dical d'une section de mineurs voyait 
la production de so:1 puits tomber à 
une dt:mi-tonne par homme " ayant 
vu L'EJérnent oublié, il se rendit comp­
te qu'il avait mal conduit ses hom. 
mes 1! décida de changer d'attitude ... 
promettant d'appliquer à son travail 
de chef S)fndicaliste des critères mo­
raux absoLus. Le directeur et lui coo­
pérèrent sur cette base nouvelle... La 
production est pass-ée de 0,5 tonne à 
1,2 tonnes par homme. " 

Les ouvrages du Pape du R.M. ,~;J~, 
de -ses a pô tres ont;- une- apparence ife ' 
naïveté et de grande sincérité. Le ni­
veau de cette propagande est à la 
hauteur de la publicité de la maison 
Tartempion : " Utilisez la margari:J.e 
Rasta et tout sera parfait : la vie 
meilleure, les patrons bons comme du 
bon pain, etc... » '-· 

LE LIIER.TAIIU • 

• PROBLÈMES ESSENTIELS 
1 

1 • Contrat ou organisation? 
Les résultats obtenus par cette drôle pas un adepte du R.M., sinon il ne se Si le maître veut se faire aimer de C'est une vieille question, assez ri- nisation a voulu être ce monstre 

de cuisine, les voici : poserait pas de question, il aimerait son esclave qu'il lui rende sa liberté dicule, de savoir si l'organisation est froid : une collection sans âme d'indi-
• n y a quelques années le Réarme- honnêtement M. Georges Villiers d'un après viendront les tableaux idylliques. une simple association d'individus ou vidus, elle s'est effilochée, chacun ex· 

ment Moral a fait campagne en Scan- amour pur et désintéressé. Si les gros industriels et les grands . 11 1 h d 1 périmentant très vite qu'il trouva.it plq!; 
dinavie. Le ministre des Pinances dé- Nous sommes prêts à aimer MM. Vil- cllefs politiquès qui aident le R. M. veu- SI e e apporte que que c ose e Pus, de l.01.e et de res' ultats dans son ac..:on. 
bordé dut installer d'urgence un bu- liers et consorts, mais que MM. les lent obtenir l'affection de leurs ouvriers si l'ensemble est autre chose que la , ... 
reau, ouvrir des registres et nommer chefs d'entreprises nous donnent qu'ils prtlnnent leur amour par autre simple addition d'unités. · i11dividuelle. L'~ssociatic;m n apportait 
des fonctionnaires... pour. rece-voir le J'exemple d'u:1e honnêteté et d'un dé- chose que des discours. Alors nous se- II est évident que des hommes qui pas assez pour etre sentie comme une 
montant des impéts ,arriérés que les sintéressement absolu. " Que MM. les rons avec eux, alors nous croirons à la s'associent, en vue d'un même but, utilité, une nécessité. 
~ontribuab!e~ se décidaient soudain à assassins commencent , comme disait sincérité des gens du R. M., alors nous d'un même intérêt ou d'un même Le pacte, le contrat ne suffit . pas. 
payer. >> - un hurluberlu. serons sûrs de ne pas faire un marché idéal doivent nécessairement tenir Surtout lorsque l'organisation a pour 

Ceci n'est pas extrait d'u:1 article Nous sommes prêts à prêcher l'amour ftdupes, mais qu'ils lâchent leur M- 1 . d 1. . but de combattre pour une cause, pour 
f · n qu'il dém J'ss nt J · compte de eurs co-associés, Cine Imi-du " Canard Enchaîné , comme on des colons aux indigènes d'A rique, ' s 0 1 e eurs pnsons, des valeurs, .(c'est-à-dire, si J'on veut, 

pourrait le croire au premier abord comme le demande le R.M., mais nous ls renoncent à leurs privilèges, Nous ter en quelque mesure leur tempéra- pour des intérêts lointains) et non. pour 
mais d'un article de Didier La tard ne le voulo::Js que dans la mesure où ' 'prêcherons jamais· l'amour du geô- ment, faire des concessions, s'efforcer 
paru dans la revue " Réalités » en cet amour n'aura pas pour consé- lie~ du matraqueur et de l'exploiteur de comprendre les autres. Par cela des intérêts immédiats. 
mars 1949, revue dont la . clientèle quence le : " si on te frappe sur la au prisonnier et à l'exploité. même, les hommes au sein d'une orga- Le pacte, les statuts suffisent peut­
bourgeoise ente:1d être bien informée. joue droite, tends la gauche "• nous ne Nous ne croyons plus au Père Noël, nisation ne peuvent plus être tout à . être à une coopérative, à un syndicat. 

Voici d'autres résultats obtenus en voulons pas que la victime aime Je au Père Eternel non plus, l'exemple du fait ce qu'ils seraient sans l'organisa- Il n'en est plus de même pour une 
An,aleterre dans les centres de l'indus- bourreau car nous n'·entendons pas en- christianisme nous a servi, c'est une Fédération Anarchiste qui doit être 

d h leçon qu1· dure depu1·s 2 000 ans L'expe· tion. La seule négation lomque de l'or-trie lourde après une camp&gne du courager les salau s. Nous avons la ai- · · - o· animée d'une fr~tenùté, d'un souffle, 
R M aup e· s d' n c nt ine d dé!" ne de la haine, nous voulons un monde riBnce est concluante pour nous. Que ganisation serait donc l'individualisme 

"
1 

· r u e e a e e- des socialistes et des communistes ne absolu. Et qu'il le veuille ou non, l'in- d'une âme collective (mysticisme di-gués venant de quatorze sy:1dicats : où tous les llommes puissent vraiment 1 e t 1 , t ront les railleurs en pantoufles, mal·s 
• Chose intéressante, aucune grève s'aimer mais nous n'avons plus la naï- e compr nnen pas ce a nes pas pour dividualiste associationniste ne fait que 

importante n'a éclaté depuis dans les veté de croire. comme les chrétiens, nous étonnBr, leur formation petite, reprendre, sous un nom nouveau, les qu'importe?). 
ateliers ou les usines où ces hommes comm.:! les àdeptes du R. M. que cela bourgeoise et l'écroulement de leurs thèses du partisan de l'organisation. Il Les statuts et les principes, bases 
travaiUaient. " . vienc!ra tout seul, en prêchant cet théories, les destinent à être les victimes ne peut échapper au fait que l'organi- absolument nécessaires, ne sont pas 

Autre réussite dans la Tannerie amour. Il faut d'abord le rendre possi- d'une nouvelle religion qui fasse aug·- . d' tout. . 
C d . R ble.. Pour que le bastonné aime le bas- menter la production, disparaître les sation est plus que la somme des m 1- E . , d f . 

am en a uncorn : é grèves et aimer la discipline. vidus. Ou alors, son organisation est t ceux qm preten ent axre autant, 
« Depuis que ce comité existe on tanneur la meilleure façon de cr er un •"sole'n1ent, que dans une assoCI'atl·on 

t d . k'! d t'è climat d'entente est d'arracher le bâton R CAVAN sans lendemain. peu tre que pas un ·t o e ma t rel!. • · D' .11 , h f · ' sans aAme, ont ra1"son. .. • t d ·t d des mains de la brute. (à suivre). a1 eurs, a c aque OIS qu une orga-prem.œres ne s es per u par sw 8 e Il faut donc que notre mouvement 
mé~entente, [.es absences non justifiées.----------------------------:------------------------. som tombées à ·0,01 %- , • soit animé de ferveur, d'enthouSÎ!!-sme, 

" Le Monde Reconstruit , de Peter LE , que chacun trouve son chemin et ofire 
Howard d'où ces exemples édifiants B/L T SURREALISTE son dévouement sans, avoil' toujours 
sont extraits, fourmille de réConcilia- recours à un code. 
tions, ent.re syndicalisks et patrons, 11 • l' 1 la 
d'augmentation de 11:1. production. Des n y a a aucun ,recu, aucun esc -
industriels se déclarent satisfaits, des vage : l'organisation peut être plus que 
ouvriers aussi, le mari se réconcilie la somme des individus, sans pour cela 
avec sa femme, l'en:1emi avec son en- diminuer l'individu. Elle doit au con-
nemi. Il n'y a plus de- grève. Tout va traire le grandir. Se haus!ler au-dessus 
mieux qu'avant, il n'y . a plus que de de soi-même c'est en définitive la seule 
bons citoyens, de bons ouvriers, de iaçon de cultiver son moi. 
bons patrons. Bien sûr, les premiers 
Ages du Christianisme avaient vu des U le surréalisme s'est pour la première fois entraînait un grand changement d'éclairage. La FONTENIS. 
riches libérer leurs esclaves, partager 0 reconnu, bien avant de se définir à lui-même seule ombre au tableau - qui devait se préciser en leurs biens avec les pauvres. Ça :l'a 
pas duré et l'Eglise a vite transformé et quand il n'était encore qu'association libre tache indélébile- résidait dans l'écrasement de l'in· 
cet essai de socialisme en défense des entre individus rejetant spontanément et en surrection de Cronstadt le 18 mars 1921. Jamais les 
possédants. Le Réarmement Moral ne bi 1 t · t · 1 t 1 d 1 t ' J' t · t t ' f 't • t demande pas de ces sacrifices à ses oc es con ram es socta es e mora es e eur emps, surrea ts es ne parvmren out a at a passer ou re. 
adeptes, aussi, on se demande ce qu'il c'est dans le miroir noir de l'anarchisme. Au nombre Il n'en restait pas moins qu'aux alentours de 1925 
pourrait faire là où le Christianisme a des hauts lieux où nous nous retrouvions, en ce len• seule la III• . Internationale semblait disposer des 
échoué?Onsedemandecequ'ilde- d · d 1 g d 1914 td tl · d · 1 t f 1 d 0 viendra quand on voit ce qu'il réalise emam e a uerre e , e on a pUissance e moyens vou us ;pour rans ormer e mon e. n pou- · 
déjà. · on se le demande beaucoup ralliement était à toute épreuve, comptait cette fin vait croire que les signes de dégénérescence et de 
moins quand on constate que son idéo- de la « Ballade de Solness », de Laurent Tailhade : régression déjà aisément observables à l'Est étaient 
logie a convaincu des gens de cœur Frappe nos cœurs en allés en lambeaux encore conjurables. Les surréalistes ont vécu alors 
comme M. Georges Villiers, président 
du Conseil Natiollal du Patronat Fra:1- Anarchie ! ô porteuse de flambeaux ! sur la conviction que la révolution sociale étendue à 
çais (C.N.P.F.) l'organisme philantro- Chasse la nuit ! écrase la vermine ! tous les pays ne pouvait manquer de promouvoir un 
pique bien connu des travailleurs, Et dresse au ciel, fût-ce · avec nos tombeaux, monde libertaire (d'aucuns disent un monde surréa-
comme lVI. André Wallaert, Président · · f 1. · ' des Groupements Patronaux du Nord La cla.re Tour qut sur les lots domine ! tste, mats c est le même). Tous, au départ, en jugè-
et du Pas-de-Ca}a.is. Mais Je patronat A ce moment le refus surréaliste est total, abso- rent ainsi, y compris ceux (Aragon, Eluard, etc.) 
de comhat fait hien confia:1ce à ces Jument inapte à se laisser canaliser sur le plan poli· qui, par la suite, ont déchu de leur idéal premier jus-
messieurs, pourquoi les ouvriers n'en 
feraient-ils pa~ autant ? S'ils respec­
taient les " critères absolus » ils croi­
raient que Mf· Vi1l'îers est comme euX'· 
'remplt .-nQ:'~tW, .:ttwÏ'à'éll!int~ein , 
dB pureté · et~tt'-oonnêteté·'" ~>. " Un ml§<' • 
créant qui n'a pas été touché par la 
gràee peut se dema:1der jusqu'à quel 
point le grand patronat confierait sa 
défense à des gens honnêtes (au sens 
absolu du mot) ? Mais cela prouve 
tout simplement que ce mécréant n'est 

:~~.,_ •• ~,"' ·.,::;: C'~ - ~,.~:._ ·;- i, ni~ r 7~ a ~ ~ ~!.9_~ --~-
tiquel' 'f-outes·ies, institutions sur ·lesquelles repose le qu'à se faire dans le staliqism~ "line cardère enviablè 
monde moderne et qui viennent de donner leur ré- (aux yeux des hommes d' aîfaires), Mais le désir et 
sultante dans l'a première guerre mondiale sont te· l'espoir humains ne sauraient jamais être à la merci 
nues par nous ,pour aberrantes et scandaleuses. Pour de ceux qui trahissent : 

Chasse la nuit ! écrase la vermine ! 

le bloc d'habitation le (orbusier 
Le 'scandale 

éclate! 
Comme suite à nos articles 

sur le bloc d'habitation. Le 
Corbusier, nous apprenons 
que le Conseil d'Etat vient de 
donner satisfaction à la « So­
ciété pour l'Esthétique de la 
France », demandant la ces­
sation des travaux de la Cité 
Radieuse; cette construction, 
p.ara_tt.,.ü, JUU:ait été exécutée_ 
sans ieS. autorisations pré­
vues et nuirait à « la beauté 
du paysage marseillais» (sic). 
Et les taudis ? 

* Arrivera-t-on à exiger la 
destruction de l'immeuble 
presque terminé ? 

La liberté est un dimanche 

commencer, c'est à tout l'appareil de défense de la 
société qu'on s'en prend : armée, « justice », poUce, 
religion, médecine mentale et légale, enseignement 
scolaire. Aussi bien les déclarations collectives que 
les textes individuels de l'Aragon d'alors, d'Artaud, 
de Crevel, de Desnos, de l'Eluard d'alors, d'Ernst, 
de Leiris, de Masson, de Péret, de Queneau ou de 
moi attestent la commune volonté de les faire recon· 
naître 1pour des fléaux et de les combattre en tant 
que tels. Mais, pour les combattre avec quelque 
chance de succès, encore faut-il s'attaquer à leur 
armature qui, en dernière analyse, est d'ordre logi­
que et moral : la prétendue « raison » qui a cours 
et, d'une étiqu·ette frauduleuse, recouvre le « sens 
commun » le plus éculé, la « morale » falsifiée par 
le christianisme en vue de décourager toute résis= 
tance contre· l'exploitation de l'homme. 

On sait assez quel impitoyable saccage a été fait 
de ces illusions, durant le deuxième quart de ce siè· 
cie. Par une affreuse dérision, au monde libertaire 
dont on rêvait s'est substitué un monde où la plus 
servi!~ ,obéiss~nce est de r~~ueur, où les droits les 
plus elementatres sont démes à l'homme, où toute 
vie sociale tourne autour du policier et du bourreau. 
Comme dans tous les cas où ·un idéal humain en 
arrive à ce comble de corruption,' le seul remède est 
de se retremper dans le grand courant sensible où 
il a pris naissance, de remonter aux principes qui lui 
ont permis de se constituer. C'est au terme même de 
ce mouvement, aujourd'hui plus nécessaire que ja· 
mais, qu'on rencontrera l'anarchisme et lui seul -
non plus la caricature qu'on en présente ou l'épou= 
vantail qu'on en a fait - mais celui que notre cama· 
rade Fontenis décrit « comme le sociaüsme même 
c'.est~;dire ,cette revend~cation moderne pour 1~ 
dtgmte de 1 homme (sa hberté autant que son bien· 
être) ; le socialisme, non pas conçu comme la simple 
rés?lution d'u~ probl~me économique ou politique, 
mats comme l expressiOn des masses exploitées dans 
leur désir de créer une société sans classes sans 
Etat, où toutes les valeurs et aspirations hu~aines 

Cela relève des sciences 
courtelinesques bien dignes 
d'un régime décadent et 
chaotique. . 

/ 

La présentation de la première pièce 
de M. Pol Quentin a permis à Mme Ed­
wige Fewill~re de faire sa rentrée p'rlri... 
sienne dans un rôle un peu faible pour 
les dons de cette parfaite com~dienne. 
Beaucoup de mes confr~res ont jugé abee 
sévérité ce retour dans une pièce qui, 
d'apr~s eux, n'était pas à la hauteur de 
l'interpr~te. Je tiens à félidter sincère­
ment Mme /<:. Feuil/ère du beau geste 
qu'elle vt'ent d'accomplit~" en mettant son 
solide (tllent au service d'un jeune œuteur 
et en assurant eUe-même la mise en sûne 
de son œuvre de début. Cet.te collabora­
tion de l'interprétation au service du 
créateur .est un fait tellement rare qu'il 
mérite d'êtl'e souUgné. Combien de 
grands interprètes ont essayé d'épauler 
un jeune à ses dé/nl!ts ? Ndus pouvons 
.les compter. A part le dévouement d'une 
sainte du thM.tre comme Madame L'nra, 
essayant de faire connaître Claudel, nous 
n'avons pas eu souvent l'occasion de 
constater ce beau geste de con-fraternité. 

Voici le résumé de l'étrange aventure 
que nous présente Pol Qiuentl1n : dans 
une île interdite, servant de pénitencier à 
un état totalit!allre, un yacht de plaisance 
aborde afin de débarquer une passag~re 
en danger de mort. Apr~s moults débats 
entre le directeur 4u pénUencier et le 
gottvemeur de l'île la passag~re est hos­
pitalisée. Le hasard veut que le gquver­
neur soit un ancien condisciple d' étude.s 
du propriétat're du Jlacht, ce qui fOJCilite 
les choses. La passagère guérz1ra et, dans 
cette terre sans lemmes, elle sera p·rin­
dèrement hébergée par le gouverneur ; 
nous atpprendrons qu'elle a usé de cette 
terrible sup(!11Cherie pour pén~trer dans le 
pénitencier et essayer de faire évadilr un 
dé,tenu qu'ellè aime. L'évasion ne réus­
s.fr'a pas, le · prisonnier re'pris sera exé<Ju­
té et l'étrange militante restera dans l'île 
pour partager la vie du gouverneur. 

La premaère pfèce de M. Pol Quentin 
l:z des faiblesses et des scènes un petU lon­
gues m'ais pour ·une œuvre de début elle 
s'impose et contient bien des promesses. 
Le dialogue du premier acte permet de 
juger la qualit~ de l'auteur. Celui qui a 
écrit ce texte sera capable de nous ddn­
ner les pièces solides eJt cinglantes que 
réclame notre Çpoque en délire. 

La pièce comporte quûques hasards 
trop marqués et certaWs mvraisemblan­
ces. Elle n'est pas toujours bien construi­
te, mais Pol Quentin nOfls découvre un 
beau fuient d' écrz"vain, C{lrtains dialogues 
sont p'rlrfaits. Les répliques passent la 
rampe. L'auteur manque pl!_ ut-être un 
peu de m~tier. Il ne manque ni d'idées ni 
de talent1 cette pièce est certainement 
mieux qu une prome·sse. La mise en sc~­
ne d'Edwige Fe,uillère est une grande 
réussite et tous les infeYiprètes sont ex-
cellent·s. AGRY. 

HISTOIRE ET DOCUMENTS 

Histoire de l'Anarchie ................... .. 
Les anarchistes .......... _ ...............•• 
La révolution inconnue _ ............ -... .. 
Histoire de la commune ................. . 
Révolution sociale ou dictature militaire .. 
Dieu et l' état .............................. . 
Bakounine et le Panslavisme révolution-· 

naire ...................................• 
La Philosophie de l'histoire ............. . 
Guerre des états et guerre des classes ... . 
L'interprétation économique de l'histoire .. 
Du capital Hux réflexions sur la vio-

lerlce ~ ....... .......................... . 
La tragédie du Marxisme . . . . . ....•.... 
Histoire des bourses elu travail ......... . 
La révolution russe en UJ{raine ......... . 
Prmcipes fédératifs .................•... , 
Philosopllie du progrès ................. . 
150 ans de Pensée socialis Le •...... , . .. ..• 
La Commune de Marseille ...........•.... 
La Commune de Cronstadt ............. . 
Le socialisme roman tique ...............• 
Hommes et choses de la commune ..... . 
La révolu Lion en Dauphiné ............. . 
Le syndicallsme français ...........•.... 
Sylvain Maréchal ....................... . 
Actuelles chroniques 4'•-48 •••••••••• - ••• 
Qu'est-ce que la propriété ............... -
Le marxisme !J!lrès lllarx ............... . 
Réllexions politiques (1932-1952) •.•....••• 
Féminisme et mouvement ouvrier. -

G. Sand .............................. . 
Le Dieu des Ténèbres .. _ .............. . 
Bréviaire de la Haine .............. "-· .. . 
L'ère des orga:lisa te urs ................. . 
Réorganisation de l& &ooW!~ européenne ,_, 

A. Sergent • , ..•. 
•••••• 0 

Voline • • • • • • • • • • 
Lissagaray •••••• 
Bakounine ...... 

• • • • • • 

Hepner ......••.• 
RappQport ....... 
Ber th ............. 
Seligman ........ 

Ber th ••••••••••• 
Collin eL ••••••••• 
Pel! ou ti er ........ 
Makhno ••••• 0 ••• 

Proudhon ....... 
....... 0 

Louis ••••••••••• 
A. Olivesi ....... 
L. Mott •• 0 •••••• 

Owen ••••• 0 •••••• 

Dommanget •...• 
MoUmeret _ ... , .. 
Rennes .......... 
Dommanget • • • • • 
A. Camus 0 •••••• 

Proudhon ••••••• 
Berracha ••••••• 
Beuve-Méry ••••• 

Dolléans •••••••• 
Silone-Wright •.. 
Poliakov ......•• 
J. Burnham ••.•• 
Saint-Simon ...... : 

Prix: 
En Libr. Franco 

750 fr. ISZO) 
550 )) 580) 
450 )) (520) 
500 )) (545) 
200 )) 1245) 
125 )) 155) • 

llOO )) (645) 
200 )) ( 245) 
200 )) (2A5) 
200 )) (245) 

200 )) (245) 
380 )) (410) 
300 )) (345) 
225 )) (270) 
200 )) (230) 
550 )) (625) 
200 )) (245) 
300 )) (3~5) 
80 )) (95) 

30(} )) (345) 
200 )) ~245) 
150 , 195) 
300 )) (345) 
600 )) f645) 
325 )) . 370) 
5[)0 ,, (620) 
300 )) (345) 
45(} )) (480) 

420 )) (450) 
480 )) (525l 
780 )) (825 
3()0 )) !345) 1 

i50 » i65J 

Un très grand feu a couvé là - nous étions jeu= 
nes - et je cr.ois devoir insister sur le fait qu'il s'est 
constamment avivé à ce qui se dé-gage de l'œuvre et 
de la vie des poètes : 

Anarchie ! ô porteuse de flambeaux 
Qu'ils s' ap,pellent non plus Tailhade, mais Beau· 

delaire, ~imbaud, Jarry, que tous nos jeunes cama· 
rades libertaires devraient connaître comme tous ils 
devraient connaître Sade, Lautréamont, le Schwob 
du Livre de Monelle. 

Pourquoi une fusion organique n'a-t-elle pu s'opé· 
rer à ce moment entre éléments anarchistes propre­
ment dits et éléments surréalistes ? J'en suis encore, 
vingt-cinq après, à me le demander. Il n'est pas dou­
teux qu~ l'idée de l'efficacité, qui aura été le miroir· 
aux-alouettes de toute cette époque, en a décidé 
autrement. Ce qu'on put tenir pour le triomphe de la 
révolution russe et l'avènement d'un état ouvrier 

puissent se réaliser ». · 
Cette conception d'une révolte et d'une générosité 

indissociables l'une de l'autre et, n'en déplaise à 
Albert Camus, illimitables l'une comme l'autre sans 
réserves les surréalistes aujourd'hui la font' leur 
f?égagée des brumes de mort de ce temps, ils 1~ 
ttennent pour seule ca:pable de faire resurgir à des 
yeux d'instant en instant plus nombreux. ' 

La claire Tour qui sur les flots domine ! 

Nous pensons qu'il serait 
temps que tous les mal-logés 
prennent enfin la défense des 
constructions d'habitation 
s'ils ne veulent pas voir con­
tinuer le scandale des des­
tructions . de vraies richesses. 
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CELA s'est fait sans bruit. On · en a parlé très peu dans la presse. Quelques 
lignes sans imJWrtance pour nos informateurs « impartiaux "· Remercions 
cependant « Combat "• qui lui a donné une place de choix et un relief 
particulier. . . 

.• .. 

Un petit tour du côté de la Concorde et nous sommes aux Foües--Bourbon. 
Un bâtiment morose, terne, sale, sans aucun aspect qui pourrait rappeler d~s 
« grandeurs >> passées. Parfois bruyant à l'intérieur, ne seralit-ce que la pre­
sence de Janette Vermeesch, cela suffirait amplement à créer ce tohu-bohu. L'usine aux ouvrier·s ·-· • • La terre aux paysans 

' 

·Nous sommes en ces lieux républicains, à la période la plus expéditive de 
l'année •. Période· de vote des. budgets. Nos « excellelliCes "• après avoir pas mal 
flârié toute l'année, semblent vouloir rattraper le temps perdu. On bâcle ! On 
bâcle ! BuC;lget de ceci, budget de cela, c'est à n'en plus finir. Autant de ponc­
tions · dans le porte-monnaie du consômmateur payable et corvéable à merci, 
Nous nous attacherons, aujourd'hui, à un budget I.Jien particulier, le budget de 
l' AslleDlblée législative représenté par la coquette somme de 3 mijliards 709. mil­
lioJJ.s de francs. D'une part, ;les frais généraux, d'autre part, l'indemnité parle­
me~taire, cette dernière qui, ne vous méprenez pas, n'est pas un salaire, mali.~ . 
un dédommagement des frais particuliers de nos « excellences >> de par leur 
fonction de . . « représentants du peuple >>. D'abord, il est nécessaire de vous affir­
mer qu'ils exècrent ce terme « salarié >>. Les frais généraux s'élèvent à 2.581 
millions 831.360 fr., dans lesquels sont compris 54 millions pour l'affranchisse­
me.nt du courrier parlementaire (6.000 lettres envliron par an et par député), 
Ill millions pour les séances de nuit - vous viendrez nous d!ire après que le 
labeur d'un député est un travail de tout repos) - et puis différents postes, 
entretien des bâtiments, service automobile - seulement 20 millions - le tout 
avoué environ 500 millions. Pour les deux millliards restants, motus. Pots de 
vin ? fonds Secrets ? Un peu de calme, ce langage n'a plus ·cours parmi nos 
~es. Btidgets spéciaux est plus élégant, et c'est aussi secret. De ht droi•te à 
la gauche, pas un .murmure. Vous pouvez compter sur eux, nul n'en saura rien. 

. ' 

REPRISE DE tJONFIANtJE OUVRIÈRE 

· Voyons maintenant la partie qui est l'objet de cet article. Nos onéreux 
députés viennent de s'octroyer la bagatelle de' 150.530 francs par mois, ~;oit 
1.804).360 francs par an, et ils sont 624 à passer à la caisse. , 

.... Tra.vai,lleurs, nous allol)s maintenant vous donner un petit conseil. Nous 
· vous demandons d'agir auprès de vos patrons pour obtenir \immédiatement une 

augmentation cie vos s,alaÜ'es équivalente au même pourcèntage d'élévation de 
l'indemnité parlementaire. Quel e&t ce pourcentage ? ' · 

En déèembre 1950, les députés touchaient 107.500 francs par mois. Par le 
vote de leur budget, ils se sont octroyés au 1/1!51, 117.300 francs, soit 9 % 
d'augmentation. Au molis de septembre dernier, ils ont ajouté une petite dose 
de 7.970 francs, soit 6,7 % et tout dernièrement, à la mi-décembre, 25.260 fr., 
soit 20 o/o. Ce qui fait globalement, en l'espace d'une année, le pourcentage de 
28 o/o. Salariés, quel est le taux d'élévation de vos salaires ? 

Et puis, le métier est avantageux; bon an, mal an, l'indemnité totale est 
assurée, et pas d'impôt sur une indemnité, ·ce n'est pas un salaire, donc non 
considéré comme revenu. Et puis, présent ou absent, c'est identique; . un collè­
gue du groupe est délégué pour voter pi)ur les absents. Combien de séances aux 
Folles-Bourbon, où l'hémisphère est quasi-désert ? Les délégués des ·groupes 
ll(}nt . là, pas' de discussions; on vote, les vingt présents votent pour les 600 
absents. · · · 

Qu'en .pensez-vous, ouvriers des usines, hantês par la pendule. de pointage ? . 
114· d'heure en · retard, 1/ 2 heure en bas, et les jours d'absence, la paie aussi 
est absente. 

Et de plus, ce sont des cumulards, les députés; ils sont tous plus ou moins 
dans le ·comm.erce, l'industrie, la finance, la grosse culture, avocats, docteurs, 
hauts fonctionnaires. Chacun sait que les ·affaires, en général, ne sont pas en 
mauvaise posture et sur ce sujet, nous vous donnerons bientôt les renseigne­
ments nécessaires puisés à la souree, en partliculier, à la Bou,rse -des valeurs. 

Maintenant, nous allons demander au chôm~ur, au vieux travailleur, à 
l'économiquement faJible, au " minimum vital "• de comparer l'aumône qui lui 
est républicainement attribuée par ces représe~anis du peuple, avec l'indem­
nité q!lC s'attribuent ces messieurs. · · · · 

La colère populaire est longue â se dévoiler, Mais chaque jour elle monte 
vers la lumière. Qu'elle ne tarde trop ! L'urgence d'un sérieux balayage est à l'or­
dre du jour. · · · 

Robert JOULIN. 

.en au 
L

E « Libertaire » nous apprenait, 
la semaine dernière, comment 
avec quelle énergie, les 
leurs de la Régi'! Renault a · 

malmené les quelques centaines de 
liciers casqués et bottés, ven).ls nr~•·r 
main-forte aux vendeurs du « Rassem­
blement », organe gaulliste. 

Disons, en passant, que si les anar­
chistes refusent en principe à se faire 
complices de méthodes sectaires, puis­
que ce sont, à l'origine, les militants 
communistes qui s'opposaient · violem­
ment à la vente du journal. gaulliste, 
ils n'ont pas hésité à prendre part acti­
vement à la lutte ... prouvant .ainsi que 
s'ils déclaraient hier que le mot d'or­
dre « la police avec nous » était une 
supercherie dont se rendait coupable 
le P. C., aujourd'hui ·leur déclaration 
s'avère justifiée ; n'est-ce pas, travail­
leurs communistes ? La police, ièi ou 
ailleurs, n'a jamais été avec « nous », 
et ne le sera jamais. Elle ne sert qu'à 
la protection de ceux qui la paie « gras­
sement » pour la protection et la ga­
rantie des privilèges des classes bour­
geoises et <;lominantes. L'avez-vous ou­
blié ? La matraque de ces nouveaux 
confédérés (sic) vous ramènera-t-elle à 
une plus juste compréhension de la 
réalité. 

N'oublions pas également de préci­
ser que les ouvriers gaullistes ont été 
dans l'erreur complète en faisant appel 
à la police pour les soutenir. Ils ont 
dévoilé un jeu qui ne les rendra pas 
du tout populaires dans les milieux ou­
vriers. Nous n'ignorons pas, puisque 
nous l'avons toujours affirmé, qu'un 
général et toute sa maffia seront les 
éternels ennemis de la classe ouvrière. 
tant qu'elle réclamera l'égalité des 
droits économiques et que les gouver­
nements avec leurs polices seront à 

' ' 

• ace a 
leurs soldes pour abattre toute velléité 
révolutionnaire. 

Il est vrai que dans cette .. bagarre 
spontanée, nombreux étaient les ou-

VERS ~INDEPENDANCE 
SYNDICALE 

Depuis 1936, les responsa- · 
·bles des Syndicats du Bâti­
ment de la region ·parisienne 
prenaient leurs mots d. ordre à 
la Fédération du Bâtiment et 
les f~isa1ent adopter dans 
leurs organisations respectives. 

Le 7 décembre, le Conseil 
syndical des Terrassiers de 
Pàris, la plus représentative et 
la plus combaùive des çorpora­
ti:Gns d1,1 'Bâtiment, après avoir 
entendu Le Queré, se.crétaire 
général de . la Fédération, et 
Briquet, secrétaire général du 
Bâtiment et des Travaux pu­
blics de la région parisienne, 

' rejette, à l'unanimité moins 
une voix, les propositions fédé- · 
raies et refùse la participation 
du Syndicat des Terrassiers 
aux nouvelles formes d'organi­
sations préconisées et présen­

, tées par la Fédération. . 

La· Sécurité Sociale a-t-elle besoin 
Le Conseil syndical des !er­

rq,ssiers, à l'unanimité, adopte 
un projet d'appel aux militants 
et syndiqués. · Ce manifeste 
doit être publié prochainement 
dans la presse corporative. d'une révision · de moteur <2> S'agit-il du règlement de ri­
valités personnelles entre, 
d'une part, Eugèl!e Hénaff, se­
crétaire général des Syndicats 
de la R.P ., Briquet, secrétaire N

OUS avons vu (1) au eours d'un 
rapide examen du « moteur » 
quelles . étaient les causes mul­
tiples du déficit de la Sécurité 

sociale et mis le doigt sur la "respon·~a""­
bilité de l'Etat. 

Mais, outre le déficit, qui est le ré­
sultat d'un ~ice de fabrication, on peut 
discerner quelques autres malfaçons 
dans le moteur ·SS. Celui du régime de 
faveur dont bénéficient les fonction-. , . ' ' na1res, entre autres, mente qu on s y 

unie au coude à coude, prête à défen­
dre ·son œuvre contre la bourgeoisie 
et la mainmise .. de.s ,pcu;:tis .. , .. ,, , , 

. ' 

-Qua-nt a la: pr-emière solq~ion .. eDe 
rallie un nombre non négligeable de 
supporters. Seul~ment, elle suppose que 
l'Etat et la bourgeoisie soient touchés 
par la grâce. Elle suppose un esprit de 
justice et un sens civique inconcevable 
de la part de ceux qui, depuis tou­
jours, ont pris l'habitude de vivre des 
fruits du travail ouvrier. 

Que conclure ? 

La Sécurité sociale a-t-elle - oui ou 
non - besoin d'une révision de mo­
teur ? Certes 1 Mais pour réviser le 
moteur de la Sécurité sociale, il faut 

gime qui est en cause et c'est à un 
moteur plus grand qu'il faut s'attaquer. 

~ti~S cpnti!)UË,i-~ons. -~ dé~en~.. Je 
prtnclpe de _la Setunte soctale; , ous 
ne refuserons pas telle ou telle réforme 
pouvant se faire au b~nêfice . des tra­
vailleurs, nous lutterons pour Ùne amé­
lioration de la Sécurité sociale (rem­
boursement intégral des frais phanna­
ceutiques,_ gratuité des soins hospita­
liers, dentaires, etc ... 1, no,us participe­
rons si besoin en est à des comités 
de défense non politisés dans les en­
treprises et localités mais - car c'est 
le plus important - sans perdre notre 
véritable objectif : l'Entr'aide dans une . , , ., , 
socJete renovee. 

gérteral . du, . ~Mjrn~ilt ~t . Ii~â 
Travaùx publics de ia R.F., et 
Arrachart, .actuellement ma­
nœuvre dan~ le · Bâtiment, ex­
secrétaire général de la F édé­
ration du Bâtiment et ex-se­
crétaire du Syndicat des Ter­
rassiers, limogés il y a quel­
que? mois ? · 

Ou bien d'un renouveau de 
la dé!flocratie syndicale ? · ' 
, Voilà la question qui se' pose 

, ·"'et _qui intéresse les travailleurs. 

arrête. Certains çhifires sont éloquents. 
Par exemple, · 5.558 millions de presta­
tions ont été . distribuées aux · fonction­
naires alors qu'ils n'ont versé que 
3.142 millions. La différence, près de 
deux milliards et demi, sort des poches 
des salariés du secteur privé ! 

' 

Serge NINN. 
' LE GOFF. trouver un autre banc d'essai que la .:,, 

~F~'r~a~n~c=e~d~'a~u~j~o~u~rd~'h~u~i~.~C:'~es~t~to~u~t~le~R:e~'-~--~(~l~l~L~e~L:i~b~~~t~a~~~e~d~u~4~J~a~n~v~ie~r~1~95:2:: __ ~::· '~- ~::::::::::::::::::::::::::~l :Une telle inégalité est défendue par T .,, 

tous les part~s, q. socialiste », « com- ;,, 
rriuniste • ou non. Plus que défe"ndue 1 
elle est souvent justifiée. Il arrive mê­
me qu'au cours ' d'ùn vote le Parlement 
prenne la décision de mettre le person­
·nel 'communal à la retraite de 50 à 
60 ans, pendant qu'un travailleur d'une 
boîte. privée attend patiemment ses 
65 ans ! Cela s'appelle o: bénéficier des 
avantages acquis "· On oublie d'ajou­
ter qtJe ces avantages sont « acqms » 
au détriment des ouvriers de l'indus­
trie et du commerce. Ne parlons pas 
du montant des retraites qui varient 
du simple au quadruple pour des tra­
vailleurs ayant même qualification et 

• 

même fatigue. 

La Sécurité sociale, qui devait être 
une œuvre magnifique de solidarité, 

' . . . . . tend a devemr une mstltutlon pourne 
par les privilèges. Il y a ceux qui 
paient beaucoup et perçoivent peu. Il 
y a ceux qui paient peu et perçoivent 
davantage. Il y a des « citoyens » de 
première et de seconde zone : La féo­
dalité règne. 

L
ES temps · sont révolus où un seul 
homme, un Descartes, par exem­
ple, J)Ouvait dominer toutes les 
con:J.aJssances ·de son t.emps. De 

nos jours Je plus grand savant se vo1t 
contraint de limiter ses recher.ches à 
une seule discipline. Encore :J.e peut-il 
se passer de nombreux . adjoints, pré­
parateurs, techniciens, etc. , tous égale­
ment limités, à une échelle inférieure, 
aux divers aspects de cette discipline. 
La science est devenue . insaisissable 
dans son e:J.seinble. Chacune de ses 
branches se divise, se subdivise en 
multiples rameaux tendant eux-mêmes 
à se développer, .. s'élargir de plus en 
plus jusqu'au joint de disjonction où 
une nouvelle spécialité se fera jour. 

Il va de soi que cette extrême divi­
sion du travail, co:1séquence de . l'im­
mensité des connaissances acquises, 
s'applique à toutes ,les activités humai­

Le moteur de la Sécurité sociale se nes, de la recherche scientifique pure 
révèle donc comme étant particulière- à la production industrielle. Et les 
ment grippé et il est malaisé de con- hommes, à des degrés divers, s 'orien-

. · d'fi · tent dans des directions de plus e::J. 
cevoir qu'il pmsse tourner ID e mment plus définies et rigides : à la discipline 
à un tel régime. intellectuelle et hautement spécialisée 
·· 11 semble qu'il n'y 'ait qoe deux solu" du chercheur, -répon.d la discipline mé­
. 'd' · ·· • 1 canique de l'ouvrier, spécialisé; lui 

bons J?OUr reme, ~~~ .a~I sy~tem.e a~tl!e _. . aussi _ Je O.S. _ et assujetti au tra· 
1° Creer un~ SectJnte Q"!ll so1t venta- v-ail -répétitif de la chalne. 
bleme~t S«;JC!ale ; ~~ .Mettre en route . . L'obligation de soumettre toutes ses 
une Secunte ouvnere .. · · · · facultés à une fraction infinitésimale 

· · · · · · de la connaissance universelle est pour 
Dans le premier cas, la Sécurité so.- . beaucoup, péjorative. Leur intelligence 

dale se doit d'englober toute la poj:m-. devient rebelle à tout effort de 'SYn­
lation, selon les ressources de chacun, thèse. A se désintéresser de l'ensemble 
par un impôt prowessif' sur le revenu d'une œuvre immatérielle . don:1ée, au 
et devenir ainsi « ' l'h15trùment le plus bénéfice d'un seul de ses éléments 
sûr, le plus commode P!>~r réaliser une constitutifs, ils risquent d 'oublier que 
redistribution du revenu national au tous les hommes de près et de loin 

1 d fi .d 1 ·, , ont collaboré à cette œuvre et que, par 
Pua gran pro t e a .soctete tout · conséquent, une étroite dépenda::1ce 
entière ». les unit. · 

Dans le deuxième cas,' .la Sécurité La recherche scientifique progresse 
· 1 l' · 1 ' · , , avec une rapidité telle (la phal']J1acie 

soc1a e se 1m1te au seu regJme gene- par exemple s'enrichit chaque jour ,de 
rai (augmenté des ouvriers agricoles) 2 à 3 produits nouveaux) que les ingé­
lequel comprend les · travailleurs du nieurs, les tec~niciens, les psycho­
commerce et de l'industrie. Les cotisa- tech:1iciens, les chimistes, en un mot 
tions et prestations sont gérées par des tous ce\,IX qui forment' les cadres sont 
administrateurs ouvriers et au seul bé- forcés de se documenter sans arrêt 
né:fice des huit ou neuf millions de sur . les . nouveautés, .les découvertes, 
cotisants ouvriers que compte le pays. . !e perfectionnement ·signalés par une 

avalanclle. de journaux profession"1els. 
Bien que la seconde . solution soit h.·. Ce cloisonnement, cet emprisonnement 

plus tentante, elle apparaît comme devrait-on dire au sein d'un sillon do:1t 
étant la plus difficilement concevable les ·bords s'élèvent chaque jour modèle 

l' , d d' · · d 1 Il une psychologie . particulière, crée un 
en ~at e !VISIOn ans aque ~. se h mme nouveau · une sorte de demi-
trouve. Pt;ésentem~nt 1.,. classe ~!lyn~re. a~éugle qtÏi .n; . voit qu'une lumière. 
La nuse . au pomt · et la realisation ·· · celle du sillon · et rien ni à sa droite, 
d'une telle institution Ollvrière ne peut ni à sa. gauche. Privé' d3 culture phi­
• faire qu'avec une classe ouvrière losopbique, ignoranl tout . d'un · quel-

1 ' 

conque ·humanisme, rivé à sa règle à 
calcul comme le O.S. à sa machine, le 
technicien est fréquemment . très infé­
rieur (au poi:1t de vue spirituel) à l'ou­
vrier spécialisé qui une fois sa iour­
née terminé€ peut ouv.rir un 'f1vre, 
écouter de la musique. Pourtant il sera 
toujours considéré comme une " va· 
leur )) , par opposition au prolétaire ... 

* Nous n'ignoro:J.s pas que certains 
u cadres " réussissent à briser le cer­
cle vicieux où leur métier les enferme, 
apprennent ' à regarder, à juger, à 
connaiire les hommes, s'intéressent 
aux efforts de rénovation · sociale, 
qua.:1d ils ne sont pas eux-mêmes au 
sein Ju combat. Malheureusement ils 
sont peu nombreux. Pour la plupart., 
ceux qui forment les cadres, cette 
classe (cette caste devrait-on dire) rela­
tivement jeune, demeurent au fond de 
leur " savante ig::wrance "· Presque 
toujours issus de la bourgeoisie moyen­
ne, ayant reçu l'éducation tradition­
nelle (et religieuse) avant d'être, sans 
transition, appelés à gagner leur vie, ils 
ont conservé à peu près intact IC\> tra­
ditions, l'égoïsme, l'étroitesse d'.esJ!rit 
qui caractérisent leurs ascendants .. r•­
pés par l'usme, par le tourblllon _. s 
Impérieuses nécessités de ceux qui ve t· 
lent • faire carrière "• plus rien,,. n' a 
désormais existé que la course · aux 

.rneilfeures situations, aux con§écralions 
financières. Dès lors , ils cO"'l.stituen t 
une néo-bourgeoisie OÙ se retrouvent 
tout ce que combattent les révolution­
naîres. 

~ , 
ou cléricale) au sein de laquelle ils 
seront les privilégiés, · les gros bour­
geois du totalitarisme. 

D'ailleurs le mythe du chef unique 
et providentiel (Staline ou Franco, qu'im­
porte) ne peut naître et prospérer que 
dans un esprit fur:eusement accroché 
à un passé virtue1Jeme~1t mort depuis 
longtemps, dans un esprit qui jamais 
n 'a pu s'ouvrir aux idées généreuses 
du socialisme intégral. 

* Les « cadres " ont toujours été con­
tre les ouvriers. Tous les conflits so­
ciaux le. prouvent. Nous le - déplorons 
et nous C\éploro:J.s d'avoir à dire que 
parmi les ennemis du prolétariat -
patrons, flics, Etat, · commerçants et 
banquiers - les • cadres ,, sè rangent 
en bonne positrop. Ne l'a-t-on vu main­
tes et · maintes fois ? Ne so:J.t-ils oppo­
sés à toute élévation unilatérale des 
salaires ? Ne réclament-ils sans cesse 
un élargissement de l'éventail de salai­
res ? Trouverait-on défenseurs plus 
acharnés de la hiérarchie ? Et aussi 
de l'augmentation au pourcentage ? 

Leur excellente position entre un 
patronal incapable de gérer son bien 
et les ouvriers qui ·luttent pour l'amé­
lioration des conditions d'existence les 
fait t.é:J.éficier de toutes les grèves 
sans qu'ils aient ' besoin un seul ins­
tant de se désolidariser dii capital ou 
de l'Etat · qui ont t0tlt intérêt à ,se les 
conclilier, . . à ' les · payer au plus haut 
tarif quilt-e ~ à' se . rattraper sur les 
ouvtlèrs · qùi, ici comme ailleui-s, ·sont 
appelés à faire les frais de ces prlvi-* lèges. Car c'est bien de privilèges qu'il 

Vis à vis du prolétaire le u cadre " s'agit, e.t de rien d'autre. Si l' ingé­
a très souvent (pour ne pà$ dire tou- nîeur'•. est indispè::fsable l'ouvrier l'est. 
jours) une attitude hautaine, voire -mé- au mê!ne Utre, on ne peut concevoir 
prisante. Lui est en haut, l'autre en de production sans l'un ou f'ans l'au­
bas. Lui sait « tout. •, l'autre " rien "· tre. Privilège donc, surtout que le trai­
Entre ces .. deu)J: hommes a).lcun con- t~ment (ai1).Si que les salaires) sont 
tact. D'ailleurs, Je " cadre », disons Je fixés arbilra i reme::~t; ·aucun savant 
c.hef. a, dans de très .:J.ombreux. cas, n'ayant ·encore pu dét-erminer de façon . 
mis~iori de : surveillanc.e puisque la· rila- rationnelle, c;e que gagrie. un ouv.r1er 
chine a remplace Ja· main de l'artisan. ou un ingénieur. . · ~ 
Of la. macnine peut produire, tant, donc · Les cadres,.. nouvell<l ·e.t da:J.gereuse 
l'ouvrier doi..t suivre. Prodl,JCtion avant classe p<trce que socialement retarda­
tout. A travers toute l'usine les chefs taire, posent l'!.ux révolutionnaires ,un 
sont attentifs, à cette obligatio:J. ma· problème nouveau. A ropposé des 
jeute et qui les intéresse au . premier · parasités · q'ui ·pul\ulent dans 'la soc1êté 
chef (leurs · ~traiteme:J.ts en dépendent· actuelle, ils sëront indispensables à 
pour ene large ·part}. Le ,, cadre " de-· Ja: mfse en route d'un monde ::~ouvéa:u 
vümt garde-chfourme: Pour son compte, · ·dont ils redoutent la venue , par igno: 
car il serait excessif de Je considérer· · rance ·obstinée. · Leur rôle; ' dans une 
comme un exploifé, bien que théo-·· !·évolution pourra êtrè. un atout de 
ril'luement il Je soit. ' En fa:it, entre là premlere valeur entre lès ' mains des 
bourgeoisie . avachiè' "et déinissio:J.na.irè' .. stali:lieiis' 'quï rie . yeulent .qu 'établir de 
et .la claSJ>e.' ouvrlêre lOl.ljOùrs mena~ . riouvea"tix . priviiègès sur les ruines des 
çante, ' les Cddres forment déjà la pre-·· précédimfs·. · · · · · · · · · · · · · 
mière base de la société étatique (rouge Eric ALBERT. · 

• 

pro 
vriers qui, sans considérations politi­
ques s'étaient insurgés contre la bru­
ta.lité policière. Cette attitude una­
nime s'explique très bien par le senti­
ment de solidarité que pouvait éprou­
ver · tout homme libre, et à .plus forte 

· raison les ouvriers en voyant un des 
leurs matraqué férocement. La . colère 
fut ainsi déchainée. 

Alors. immédiatement, quelle effer­
vescence .dans la préparation 'des pro­
jectiles .et des munitions de fortune ! ' 
Avec quelle chaleur imprégnée de co­
lère les· ouvriers partaient à la charge, 
lançant les projectiles à toute volée, se 
protégeant de . grilles et d'échelles, obli­
geant toute la meute en .unifonne à 
reculer et à s'enfuir. Ils apprirent. ce 
jour-là, à leurs dépens, que la comba­
tivité . ouvrière reprenait tout son vrai 
sens et que la solidarité n'est pas un 
vain mot. 

Cette. mémorable journée avait causé 
une profonde émotion parmi l'opinion 
publique, la ·place Nationale jonchée 
de débris de toutes sortes en était la 
démonstration vivante, et l'on peut se 
douter que dans les -couloirs de la 
« Cité >>', la défaite policière devait dif­
ficilement se 'digérer. 

14 réplique, évidemment, ne se fai­
sait pas attendre, et le minitre de l'In­
tétieur jugeait nécessaire de déplacer 
un imposant effectif de police, gardes 
mobiles et C.R.S. aux portes de l'usine, 

· équipés · comme pour un exercice en 
campagne, rien ne manquait : brigade 
de . gaz, . auto-chenillettes, voitures· 
radio, etc. ; la localité de Billancourt 
en véritable état de siège ... Les contri­
buables avaient devant ' leurs yeux 
l'image vivante de l'utilisation de leurs 
impôts ... Quelles €talent les intentions 
exactes. du -gouvernement avec cette 
spectactùaire démonstration de •force 
armée ? Deux buts à atteindre, l'inti­
midation ,et prouver aux ou;vriers · ce 
qu'il leur en coûterait de vouloir renou­
veler l'expérience précédente ... et peut­
tre également la provocation catégori-
que et brt~ta]e. , 
. Ces événements successifs nous obli­
gent à quelgqes réflexion!\. s'il est in­
déniable que cette provocation carac­
térisée représente un avertissement, 
les ouvriers ne doivent pas l'oublier et 
être vigilants, car ce n'est certaine­
ment pas la dernière fois qu'une telle 
tentative sera renouvelée. Le gouver­
nement, à l'heure oû il prépare en cou­
lisse les lois arbitraires qui lui pennet­
tront, .. de. ,s:upprimer le droit de grève, 
gntalli: · à~Bm§§§~~A§JU: §~ mH~e..t...:,tQu~ 
PPil.iële ... .QUl l'em~cneralt ae rans­
former, dans un avenir peut-être bien 
proche, le pays en un vaste arsenal, 
transformant l'industrie de patx en 

industrie de guerre ; et en ' France, 
en reste-t-il beaucoup encore ? 

Mater les ouvriers qui parleraient 
encore de revendications, de libre ex­
pression, va devenir le mot d'ordre offi­
ciel de ces messieurs, mëme si ce gou­
vernement vous promet en échange un 
bon nombre d'heures supplémentaires 
grassement payées. travailleurs' ne vous 
laissez pas duper, car l'illusion d 'une 
gamelle bien remplie ne sera qu'éphé­
mère. Leurs intentions véritables ne 
font aucun doute ; des flics aux abords 
d'une usine, n'est-ce ~ pas le prélude à 
leur possible intervention dans l'inté­
rieur. Pourriez-vous accepter le tdsté 
spectacle des hommes armés vous co­
toyant dans chaque lieu de l'usine, 
là oû vous accomplissez votre travail ? 

De la démocratie capitaliste qui vous 
octroie la juste liberté de ne pas cre~ 
ver de faim, à la dictature, il n'y a 
qu'un faible pas. 
. C'est à vous, travailleurs, qu'il appar­

tient de !"empêcher et d'écraser par 
votre union et au-dessus de toutes con­
tingences politiques, toutes . mesures 
arbitraires pos:;,ibles. Le moment n'est 
plus à l'indifférence et au lâche aban­
don, car la lutte peut s 'avérer demain 
décisive, pour des causes plus pro-· 
fondes, il y va de votre liberté. 

Lors de la distribution de cette mi­
sérable prime de fin d'année. travail­
leurs de Renault, n'avez-vous . pas sen­
ti que vous étiez dupés; n'avez-vous pas 
sent~ la colère vous prendre à · la gorge 
en lisant les modalités de paiement de 
cette aumône. N'avez-vous pas compris 
qu'elle ne servait qu'à créer la divi­
sion entre vous, les anciens espérant 
percevoir une quote-part plus élevée 
q,ue les autres ? et quel chef-d'œuvre 
de spéculation, la direction l'ayant ba­
sée sur l'assiduité de chacun de vous, 
l'amputant proportionnellement aux 
jours de maladie, et par cet astucieux 
tour de main, elle pouvait ainsi écar­
ter toute possibilité de grève, celle-ct 
étant comptée comm~ des jours d'ab­
sence. Travailleurs, vous laisserez-vous 
tromper ainsi ? Par de semblables mé­
thodes, on a tout fait pour émousser 
votre combativité et votre conscience 
révolutionnaire. 

Vous avez demontré par l'action di­
recte que vous saviez faire échec à la 
réaction, pour des causes plus légiti­
mes lorsqu'il s 'agira de votre lutte re­
vendicative, vous aurez alors l'appro­
bation de tous les travailleurs sans 
exception... La classe ouvrière a les 
yeux tournés vers vous, ouvriers de Re­
naJ;!lt, .e~ demain, à votre signal, . c'est 
par milliers que montera la marée po­
pulaire. Alors, gare à VQUS, bourgeois 
et capitalistes, rien ne lui résistera. 

LE METALLO (Renault). 

DANS LA HAUTE VALLÉE DE ·L'AUDE 
LES· CLOCHES DE NOEL ONT SONNÉ LE TOCSIN ! 

- Pour tous les travailleurs de B
ASTE ! le ·tintamarresque réve·il-
lon de Noël... · 

Et a,lors que les . cloches lan­
ç~ient à toute volée l'appel aux or­
g1.es ... Par delà la féerie .d'un monde 
saugrenu en liesse... Nous poursui­
vions les vib-rations prolongées des 
cloches de Noël jusqu'aux oreilles de 
r.es cen.t-vingt ouvriers et ouvrières 
des usines de chapeaux " Suppl~x n, 
brutalement jetés sur le pavé en cetté 
veille de Noël 195 r. 

. l'industrie de la chapellerie qui pres­
sentent la fermeture, une par une, 
d . ? 

Et avec ces u sans-travail n, nous 
écoutions les cloches de Noël. 
· Mais ' 'quel est donc ce bourdonne­
.ment : d'oreille? Dans tout ce brùit 
éclatant accompagné de confusion et 
·de désordre... tinte le tocsin! 
· Hé i quel .autre . écho peuvent bien 
avoir toutes ces cloches de Noël? 
· - Pour tous · ces ouvriers, ouvriè­
res, employés, techniciens de l'entre­
prise Gerv<~is-Villa (Espéraza) en chê~ 
tp.age depuis deux longs mois? ... 

- Pour les cent-vingt licenciés 
des <! Manufa~tures Modernes >> de 
Quilfan ?... ~-

es usines .... 
Quel autre son pouvait bien avoir 

ces cloches de Noël 1951. .. si ce n'est 
le tintement d'un glas! 

Dire que, en 1914, la Haute Vallée 
de< l'Aude était le second centre mon­
dial de la fabrication des. chapeaux 
de laine, n'étant distancée que de très 
peu par Monza, en Italie. 

Ce qui fait supposer que la Haute 
Vallée de l'Aude est une deuxième 
Amérique. Oubliant par trop, que 
derrière les grandes réjouissances, 
tout un prolétariat est honteusement 
exploité. Et ce n'est qu'4u prix d'un 
nombre considérable d'heures de tra­
vail et d'une cadence infernale dans 
celui-ci qu'un petit norribre . d'oi.Jvriérs 
~ait_ ressortir des salaires à p<;u près 
eqmtables. . 

!Las! passé où es-tu? ... Un~ autre 
guerre est survenue et cette fois a 
tout emporté. Finie donc, la deuxièm'e 
Amér_ique... Et, avec elle, équipes -----------------1 sportives ... 

GAZ DE . FRANCE 
. !S11ite de la 1re page) 
derniers. - Ils feraient mieux de ve­
nir quelque temps devant un four à 
une ·température qui est loin d'être 
aussi clémente qu'un salon de minis­
tre ou même son antichambre. Voilà 
ce dont le personnel du Gaz de 
France est tributaire. 

Passons maintenant au consomma­
teur qui lui, est .Je .grand sauveur. 

En 1938, le m3 · de gaz valait 
1 fr. 39· 
· Début 1949, le in3 ·valait rr fr. 6o; 
août 1949, 13 fr; . 20; janvier 1950, 
13 fr. 5<?; juin' 1950, 19 fr. 70; sep­
tembre ,1950, 20 .fr. ,; janvier .. 1951, . 
24 .fr. 20; déceml:>re .1951, 31 fr. .ro . . 
Si nous prenons le coefficient roo en 
1938, le prix · du gaz est actuellement 
au coefficient 2.200. 

Vis-à-vis · du minimum · vital, il est· 
très en avance, ce dernier étant au 
coefficient r. 33'3· · · · · · 

Alors, . Messieurs les journalistes, ... 
un peu de pud~ui< Quelques lignes 
;ml;'aient. suffi po1,1r .IHJ).I.S dire, qu'en .. 
fait, ·.ce . sont toujours , les mêmes qui· · 

.payent. · · · ·- · · 
N otis nous opposon·S· .à .·ces nationàli- · · 
sations d'un genre· très· spécial. .Seule 
la \-éritable soèia:lisation des Servii:es 
publics, producteurs et · consomma­
teurs associés, évitera de ·si mauvai­
ses gestions. II · I)e . .faut pas oublier 
que·· Gaz de France continue à verser 
des' dividendes, sous .forme de dédom­
magement aux . anciens actionnaires 
·de .la Cié du· Gaz de· Paris_ .Les actions · · 
Gà:i de Paris 'sont ·toujours cotées en ·· 
Bourse. ' · 

. . ' 
R. J. 

Mais reste un prolétariat miséreux 
:}ui lui, à l'instar des magnats n'a 
pu planquer des millions qui pe;met­
tent d'attendre des jours meilleurs. 
Reste une situation tragique du mar­
ché du travail dans le département 
ie l'Aude. Restent quantité de sans­
travail qui réclament instamment 
l'ouverture de fonds de chôma:ge. 

Assez de bla-bla-bla.. . Du travail 
pour les chômeurs, ou du pain pour 
leurs enfants! Francis DUFOUR. 

(CorresPondant . ) 

Péchelbronn 
(Suite de la Ir• Page) , 

' 
seuls sont la vér~table torce ·et 
c'est par eux-mêmes qu'il~ en­
tendent s'assurer d'une victoire 
QUi leur revient de droit en dé­
pit de!J. bçms conseils des pOliti­
ciens et des dirigeants de la 
C.G.T. et de la C.F.T.C. Leur at­
titude tait forte impression 
dans tout le Bas-Rhin, néa1;i­
m0ins attendons l'échéance • du 

·15· · janvier... En attendant 47 
·maires · de la. région de PécheZ­
brdnn · menacent de démis'sion,­
ner · au ·cas où satisfaction ne 
serait pas donnée à cette date 
.ai.lx travailleurs à cause dè 
. <,: l'aspect . pOlitique que revêt le 
.licenciement massif de 1.600 
personnes à proximité di: la 
frontière allemande ». Patrio­
tisme, chauvinisme ne perdent 
pas leurs droits bien que la 
·causé clès ouvriers de Péchel­
'brèmn · ·soit indépendante des 
·questions de frontières... · 

-l 


